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//Vive le Canada!" quoiqu’il advienne...
S il nous faut opter entre la vie de notre pays'et ce que I on appelle

la grandeur impériale...

Lord Elibank est ce Britannique que le minbtre 
Canadien de la Défense, M. lan McKenzie, a si propre­
ment invité l’autre jour à se mêler de ses affaires, ou, 
plutôt, à ne pas se mêler des nôtres. Cette rebuffade 
D a point clos les levres de lord tlibank. A Vancou­
ver, hier, tout en déclarant, après avoir parlé des me­
sures militaires prises par certains des autres Domi­
nions, qu il ne s'adresserait pas au Canada, de crainte 
de heurter certaines susceptibilités, il s’écriait: .Vous 
avons à décider si nous allons demeurer dans l’Empire 
eu en dehors de l’Empire, — on ne peut éluder cette 
question. Nous devons décider maintenant, une fois 
pour toutes, si l’Empire vaut qu’on l’ait et qu on le 
sauvegarde ( We have got to make up our minds 
whether we are going to stay in the Empire or out of it 
— there is no shirking that question. We must make 
up our minds now, once and for all, if, to us, the Em­
pire is worth having and worth saving).

Nous ne sommes pas fâché, pour notre part, qu'un 
Britannique s’exprime de cette façon, même sur le 
territoire canadien. Cela peut nous forcer, et très uti­
lement, à examiner certaines réalités, certaines de» 
formes aussi que peut prendre l’avenir.

'* » * *
Lôrd Elibank dit W e, nous, comme si le mot pou­

vait s'appliquer à la fois, et indifféremment, à ses 
auditeurs de Vancouver et à ses concitoyens du Royau­
me-Uni.

Les situation», pourtant, diffèrent radicalement.
L’Empire, pour les citoyens du Rôyaume-Uni, c’est 

évidemment une source d’ennuis, une possibilité de con­
flits sur tous les points du globe; mais c’est aussi un 
élément de force et de grandeur, le symbole (et, dans 
une certaine mesure encore, la réalité) d’une puis­
sance presque «ans égale dans l’histoire. Les avanta­
ges matériels et moraux de l’Empire vont directement,

fiour la majeure partie, au Royaume-Uni; c’est la po- 
itique des gens de Londres qui règle, écarte ou pré­
pare les conflits futurs.

Qu’avons-nous, si nous voulons aller au fond de» 
choses, qu’avons-nous à faire dans tout cela? Voici 
quelques semaines, à propos de l’Ethiopie, l'Angle­
terre a failli avoir une querelle avec litalie. En quoi 
cela nous touchait-il vraiment? Du point de vue co- 

fnadien. en quoi l’affaire pouvait-elle nous intéresser?
Du point de vue de ce qu’on appelle l’Empire, elle 

était, au contraire, fort grave. Tout le monde l’a bien 
compris: ce n’était pas exclusivement pour les beaux 
yeux du Négus que l'Angleterre manoeuvrait et, à un 
momeiit même, fit mine de vouloir utiliser le* grands 
moyens. C’était pour la protection des routes impé­
riales, pour la sauvegarde de son influence en Afrique 
et en Asie.

Tous les jours on parle de conflit possible entre 
l’Angleterre et telle ou telle puissance européenne, ou 
même asiatique. En quoi, comme Canadiens, la chose 
nous intéresse-t-elle?

Ÿ * #
Pendant de longues années, le Canada est resté 

étranger à toutes les querelles extérieures de l'Angle­
terre. Il s’est contenté de subir sur son territoire les

contrecoups de la politique britannique. Cela lui a 
d’ailleurs coûté assez cher.

Une série de manoeuvres très habiles, qui commen­
cèrent avec la guerre sud-africaine et trouvèrent dans 
la Grande Guerre leur tragique aboutissement, nous a 
jetés dans les conflits européens. Les plus pessimistes 
prophéties de M. Henri Bourassa se réalisèrent: on 
vit les Canadiens se battre un peu partout. Et l’on 
sait quel effroyable coup l’aventure, du point de vue 
économique, nous a porté. Nous en tremblons encore.

La dureté même de ce coup a suscité chez nous de 
vives réactions. Beaucoup, qui applaudirent à l’aven-

prochés ni trop éloignés, un. chan­
gement de gouvernement. La 
vieille équipe commence à mal ad­
ministrer? Il faut la remplacer dès 
lors par une nouvelle. Toutes les 
maisons d'affaires un tant soit peu 
bien organisées rendent des comp­
tes à leurs actionnaires chaque an­
née; et ces comptes, des experts 

j comptables les épsirent, les venti­
lent. les scrutent, les commentent 
même. A Québec, il y a des années, 
au vrai, que ie laisser-aller était la 
seule politique à l’honneur. Tout 
cela devait-ii durer indéfiniment? 
Non. Mais cela a duré trop long­
temps. On le voit aujourd’hui; et 
l’on n’a pas fini de s’en apercevoir. 
“Si M. Duplessis réussit à rétablir 
une saine administration, à faire 
disparaître les dépenses inutiles et 
les cumuls éhontés, il accomplira 
un travail appréciable”, dit le Droit. 
Cette tâche n’est pas à l’avant-veille 
de l’exécution finale. Il y a là du 
travail pour des mois et des mois

ture de 1914, déclarent qu’il ne la faudrait point re-jà venir; car le gaspillage a poussé 
commencer. Mais les impérialiste» ne raisonnent pas 
ainsi. Leur doctrine veut que la grandeur et la sécu­
rité des Dominions soient fonction de la gloire impé­
riale. Celle-ci donc, du point de vue même des Domi­
nions, ne saurait être payée trop cher; puis, la plupart 
d’entre eux sont d’ardents Britanniques qui estiment 
que, pour sauver le prestige de VOld England, nul 
sacrifice ne saurait être excessif.

Jamais d’ailleurs, étant donné l’ampleur probable 
des conflits prochains et l’attitude possible de l’Etat 
libre d’Irlande, de l’Afrique-Sud, et peut-être même 
des Indes, l’Angleterre n’aura eu un plus pressant be­
soin de toutes les forces qu’il lui sera loisible de mo­
biliser.

De là la campagne qui n’a cessé de se poursuivre 
dans le pays, qui reprend avec une vigueur accrue, 
en faveur de la participation du Canada aux frais gé­
néraux de la Défense impériale; de là la,sûre poussée 
qui, en cp& de crise, s’exercera en faveur d’une inter­
vention militaire directe.

¥ * *
Nous n’avons pas le droit deoarter de nos esprits 

ces désagréables perspectives. i .
Les uns disent: Puisque, dans le Commonweffl/ih. des i converti 1® criminel. II est près-

de profondes racines partout et jus 
qu’au sous-sol. L'éradication de 
celles-ci ne doit pas absorber tout 
le temps du nouveau ministère, qui 
a d’autres besognes à exécuter,per­
tes, et de pressantes; mais elle né­
cessitera beaucoup de labeur, de re­
cherches et de mises au point. Et 
cet exemple du passé devra servir 
pour parer aux abus possibles de 
l’avenir. Un régime trop fort est 
plus exposé, de par cela même, 
qu’un régime de majorité tout juste 
suffisante pour gouverner.

Sensation
On a pendu dernièrement, de­

vant dix mille personnes, un nègre 
du Kentucky trouvé coupable de 
meurtre. Il y avait là la plu» 
grande foule que la petite ville où 
se fit la pendaison ait jamais vue. 
La populace hurlait à la mort, dit 
la revue catholique Commonweal; 
et elle trépigna d’impatience lors­
que le nègre .s’arrêta quelques se­
condes pour baiser le crucifix ten­
du vers lui par un prêtre qui avait

Prise d’Iran par les
troupes du Front Diane

Cette ville était depuis sept semaines Tun des objectifs des “blancs
dans le nord de l’Espagne

Le Front populaire perd ainsi sa dernière ligne de ravitaillement 
par voie de terre dans cette partie du pays

Les moines du monastère de Fontarabie fusillés

nations britannique», le Canada n’est subordonné a 
aucun autre de ses associés, qu’il fasse reconnaître son 
droit à la neutralité, qu’il affirme très nettement qu’il 
n’entrera en guerre, qu’il n’entend être considéré com­
me l’ennemi de qui que ce soit, que sur une déclaration 
explicite de son Gouvernement.

Les autres répondent: La neutralité n’est pas possi­
ble, si vous faites partie du Commonwealth. Si vous 
voulez, lorsque l’Angleterre sera en querelle avec l’Al­
lemagne, la Rusaie, ITtalie, ou même la France, rester 
en dehors du conflit, vous n’avez d’autre alternative 
que la sécession, la rupture, en d’autres termes, la dé­
claration d’indépendance. C’est à peu près ce que 
nous laisse entendre lord Elibank.

Si, vraiment, tel est le choix; si nous n’avons d’autre 
alternative que de nous engager dans toutes les que­
relles anglaises et d’ajouter aux ennuis qui résultent 
de notre situation géographique ceux qui tiennent aux 
intérêts que possède l’Angleterre dans le monde en­
tier; s’il nous faut nécessairement opter entre les inté­
rêts et la vie de notre pays, et ce que l’on appelle la 
grandeur impériale, pour notre part, nous n’hésiterons 
pas:

Vive le Canada! quoi qu’il advienne...
Orner HEROUX

HENDAYE (Fr«nee>, 4 (S.P.A.) — Aujour­
d’hui, «prêt un dernier combat, qui a été très vio­
lent, des troupes du Front blanc ont pris Irun, qui 
était depuis sept semaines l'un des objectifs des 
blancs dans le nord de l’Espagne. Elles ont pénétré 
dans la ville derrière des chars de combat dont les 
mitrailleuses criblaient de balles Tes barricades du 
Front populaire. Elles ont rapidement occupé la

f;arc, les bureaux du téléphone et du télégraphe, 
a partie espagnole des ponts reliant Irun et Beho- 

bia à une ville et à un village français: Hendaye 
et Béhobie. En s’emparant de la partie espagnole 
de ces ponts, «Iles ont enlevé au Front populaire 
la dernière ligne de ravitaillement par voie de 
terre qu’il avait dans le nord. Elles ont sans tardé 
hissé le drapeau aux anciennes couleurs de l’Es­
pagne: jaune et rouge.

MANQUE DE MUNITIONS
Lee forces du Front populaire se composaient 

de soldats de l’armée régulière, de miliciens anar­
chistes et de miliciens communistes. Les soldats 
ont cédé les premiers (l’armée régulière adhère 
en très grande partie au Front blanc). Les me­

neurs des forces du Front populaire attribuent la 
défaite à un manque de munitions. Les vain­
queurs ont exécuté plusieurs soldats prisonniers.

Il y a eu affluence de réfugiés à Hendaye. De» 
médecins français ont organisé le soin des blés- 
ses.

Parmi les réfugiés, il y avait dst miliciens ar­
més. Des gardes mobiles français les ont désar­
més.

MOINES FUSILLES
HENDAYE (France), 4 (S.P.A.) — Ce matin 

les forces du Front populaire qui cherchaient à 
empêcher les blancs de s’emparer d’Irun ont fu­
sillé les moines du monastère de Fontarabie. De 
certains points de Hendaye, on pouvait voir les 
cadavres sur le toit du monastère-

H’JESCA
MADRID, 4 (S.P.A.) — If y a plusieurs heu-

g* - ‘
les venaient d’occuper 

Aujourd’hui, le président du Conseil

rce, le ministère de la guerre annonçait que des 
forces gouvernementales 
Huesca.
Cirai Perdra nie la nouvelle.

L’actualité

D'autobus
et d'autre chose

Une dépêche Havas annonçait le 
2 courant le dernier voyage du der­
nier tramway parisien.

La dépêche contenait quelques 
renseignements que les Montréalais 
n’ont pas lus sans intérêt.

Le plus frappant, c’est celui qui 
révèle la brièveté d’existence du 
tramway ou. du moins, de certai­
nes lignes de tramway à Paris. 
La ligne Montrouge-gare de l’Est 
fut électrifiée il g a seulement 23 
ans. Nos principales lignes à nous 
datent de 1892, soit quarante-deux 
ans. Et s’il n’en tient qu’à la Com­
pagnie et d la Commission, elles du­
reront 42 ans encore.

Le deuxième fait intéressant, 
.Vest que les voyageurs de la ligne 
parisienne se réjouissent de la subs­
titution du pneu an rail, car sur un 
long trajet ils gagnent un quart 
d’heuw,

A Paris, patrie de prédilection 
des badauds et des musards, le 
temps compte; à Montréal, pays Où 
1é/7/;yr la formule Time is money, on 
/ie lient pas compte d’un quart 
d’heure.

* # *
J’ai eu la consolation de voir que 

çei illogisme perd son empire dans 
des villes beaucoup moins impor­
tantes que la nôtre, mais où, à cause 

t-étre de cette importance moin- 
" emprise des nwnopolards 

feetriques est également moindre. 
Aux Trois-Rivières, fief de Maurice 
Duplessis, dont on a voulu faire pré­
maturément Tami des monopoles, 
re service de transport est assuré 
par de rapides, élégantes et confor­
tables voitures automotrices. Le 
temps des Trifluviens n’est peut- 
être pas plus précieux que le nôtre; 
assurément, les distances sont là 
moins longues que chez nous. Les 
indigènes ont notamment, en fait 
de distance, la tête plus près du 
bonne/, ce qui explique qu’ils n’eus- 
vnt pas toléré le mode de trans- 
\ ir/ désuet, encombrant, lent, en- 

\dissant tfils et poteaux) que nous 
' iftffrons chez nous et dont les Pa­
tient — gens routiniers, nous en- 

! Mgne-t-on pourtant — viennent de 
débarrasser définitivement d 

tr tour,
* # ¥

[Voilà pour la leçon que comporte 
petit fait parisien. Maintenant 
retour en arrière.

»)Avé*efols, Montréal fut très fier 
L i son installation de transport 
{ ctrique, lequel fit d’ailleurs de» 
I n res d'or, d tei point que. le ca- 
f h-actions initial ne coûta pas un

sou aux souscripteurs, si ma mé­
moire ne fait pas défaut. Cela ne 
l'empêcha pas, au moment du fer 
meux contrat, de représenter une 
bonne part du fameux $36.000,000 
d’avoir matériel sur lequel nous fû­
mes condamnés à verser, nous, le 
public voyageur, du 6% l’an.

¥ ¥ ¥
A ce moment un homme, forte­

ment charpenté, qui avait mené 
le» petits chars à chevaux, passa au 
service de la compagnie électrique 
et y joua tôt un rôle de premier 
plan. Il s'appelait Duncan MacDo­
nald et menaçait de casser la figure 
à ceux qui le prenaient pour un 
Irlandais. Cette menace donnait à 
réfléchir: Mar, ainsi que l'appelait 
tout le mande, avait 5 pieds 10 
pouces seulement, mais ses épaules 
étaient plus larges qu’une porte de 
tramway et il avait en guise de 
mains les pattes les plus velues et les 
plus épaiises que j'aie vues. N’allez 
pas croire, à ces détails, qu’il ne fût 
pas avenant. Son visage large et 
couperosé tranchait, à la fin de sa 
vie, et avec la neige de ses cheveux 
et avec un nez et des yeux éveillés 
et enfantins.

L’ancien conducteur avait monté 
vite et avec cette faciltté d'adapta­
tion à leur nouveau milieu des An­
glo-Saxons. il ne subsistait plus guè­
re de traces de son ancien métier. 
Quand il se fit élire commissaire 
de la ville de Montréal, en 1912, il 
n’y avait pas un membre du conseil 
municipal qui parlât aussi élégam­
ment le français que lui.

Cela tenait d un fait intéressant: 
Quand la ville de Paris voulut int- 
taller un service de tramways, elle 
chercha un expert qui parlât le 
français. MacDonald était devenu 
gérant de. la compagnie des tram­
ways de Montréal sous le sénateur 
Forget, président, et il parlait cou­
ramment canayen. La ville de Pa­
ris retint ses services. Les lignes

Duncan MacDonald aurait battu 
Médéric à plate couture, n'eût été 
l’ambition intempestive de feu L.- 
A. Lapointe qui vint diviser les 
voix. ¥ ¥ ¥

Et voilà comment la suppression 
d’une ligne d’autobus à Paris nous 
amène, par un détour assez long à 
la vérité, vers la période de 1916 
qui entraîna la création de la com­
mission administrative el la dé­
chéance du maire d la suite des 
frasques médériciennes.

Et, puisqu’il est question de dé­
tours. sommes-nous sf loin d’une 
situation identique, après deux rè­
gnes camilliens, où l’on a vu le 
maire déchu juridiquement assu­
mer ou usurper des pouvoirs?

Ainsi que le proclamait un fu­
miste, comme nous tournons dans 
un cercle vicieux, est-il étonnant 
que nous soyons toujours à un 
tournant de notre histoire?

Pau! ANCER

que inutile d’ajouter que des repré 
sentants de plusieurs quotidiens 
étaient sur les lieux, photographiè­
rent tous les détails de l’exécution, 
et que maints journaux payèrent 
des sommes élevées afin d’obtenir 
des clichés des photos, pour re­
production. Commonweal fait re­
marquer que la lot devrait inter­
dire aux publications illustrées 
l’usage de 'pareilles photos, dont 
certains entrepreneurs en gazettes 
se servent pour grossir le tirage 
de leurs feuilles en exploitant la 
curiosité morbide do public. “C’est 
sur une telle exploitation que les 
magnats d’une sorte «le presse vé­
nale à l’extrême comptent pour ac­
croître leurs gains; et c’est une 
des façons qu’ils emploient pour 
corrompre le public, tout en récla­
mant, au nom de principes sacro- 
saints, la plus grande liberté possi­
ble de la pressé et de l’imprime”, 
ajoute la périodique catholique 
new-yorkais. Le malheur, c’est 
que cette exploitation ne s’arrête 
pas à la frontière et que, de plus 
en plus, nos villes et même tels de 
nos journaux sont envahis par cette 
sorte de publicité abusive, qu’on 
affiche, sous prétexte de docu­
mentation. Et quelle documenta­
tion hideuse!

C. F.

Bloc-notes
Economies

La politique d’économie que le 
nouveau régime vient d’instaurer à

Carnet d’un
grincheux

"Le canot d’Edouard Vlil a chaviré” 
(les dépêches». Cela vaut mieux que
d’avoir vu chavirer la trône.

♦ À ★
De ceux qui font ’’la grève sur le 

tes”, en France, bien des gens voudraient 
faire le tas sur la grève.

★ * *
“Tant vont tea cruehat à la crèche 

qu'à la tin elles se cessent, dit une
feuille montréalaise. Ce serait beaucoup 
plus vrai si le dernier mot n’avait qu'un 
s” da Tribune de Sherbrooke). Elle ou­
blie que ceux qui se casent se font par­
fois casser.

* ★ ★
La place de maire de Montréal est va­

cante, devraient se rappeler les deux ou 
trois députés montréalais fédéraux qui 
viennent de perdre leur fromage pro­
vincial. Que ne pensent-ils au muni­
cipal?

★ ★ ★
Le Soleil empire. Est-ee ta façon i 

lui de prouver que, même depuis le 11 
août, le soleil ne se couche pas sur son

Le front de» froné*

Chez les "spéciaux” de 
Jargailles

Des quartiers improvisés dans l'ancienne salle 
d'audience, au vieux Palais - Pas d'exercice 
possible - Manque de divertissements - 
Un tournoi de garcettes — Microphones 
dissimulés — Si le régime avait survécu

Québec ne devra pas être que passa- lerr|f,ire 
{jère. Il est évident, d’apres ★ ★ ★

ce que i ^ vendre i bon prix, sans garantie de
.on a déjà vu. qu’un gaspillage in-j jsib|e jouisSinc#: châteaux" .n Espa- 
tense se pratiquait la-bas à même , „np 
les fonds publics. I] n’y a pas à s’en j 
étonner. Un régime qui a duré près 
de quarante ans, contre lequel nulle 
critique n’a eu de prise efficace à 
venir à ces derniers temps, sur le­
quel une opposition trop mince n’a
pu exercer aucun contrôle, en pra- __ _______ ______  ...
tique, devait aboutir à une pareille dre sa pTacs'J'êt'iF n’est pas certain"da
.«J . . „ t , r-» t-l TT *- * -, 4 1 M M 1 _

I gne

On suggère à Toronto de déporter en 
Palestine trois jeunes luifs. Pourquoi 
rien que trois?

4 4 4
On a volé l’automobile du président 

de la régie des alcools: on va lui pren-
situation. Prenez l’institution finan­
cière la plus solidement établie, la

s» installéék, U revint au \ n]'e4x “dmitmirée; laissez-la dix, 
parfait boutevardier, auéciyj11?1 •bs?iuJ?enL®âiLr?"?Je

parisienne.
une* poïït d’argot ~dïns "ion fTdn-1 s*n* due personne
çais qu’il prononçait, sans osten- pm*se Jamais vérifier de façon sé- 
tation à la parisienne. rieuse ses dépenses, ses déboursés,

Il quitta le tramway quand M. E. «urveiUer ses acte»; examinez en- 
A. Robert, ayant succédé à Forget,]™'''*™* quelle situation elle lest 

- tiennes Peu à peu enlisée. Vous verrez qu ilcommença i y faire des siennes. 
Il se tourna vers la vie municipale 
et y jouit d'une brève popularité 
qui vint se briser contre celle de 
Hidéric-te-Grand, néant qui a pri­
vé * Thâtel de ville de plusieurs 
hommes de talent. (Dont M. Jos. 
Atney qui avait été le socius de 
Duncan MaeDonaid et qui lui aussi 
— avec l’aide du parti libéral mal­
heureusement — tenta de vaincre 
Médéric et cassa sa pipe. Le parti 
en compensation mena, tans déri­
sion, cet homme désormais sans 
place à la direction du bureau de 
placementj

peu a peu ennsee. vous verrez qu 
s’y sera passé à peu près ce qui
s’est passé à Québec et qui existait 
depuis des années. L’homme le; 
plus honnête du monde, s'il a le 
malheur de vivre longtemps parmi 
un entourage de flatteurs, de para­
sites et de flagorneurs, finit par ne 
plus voir ce qui se passe dans son 
voisinage. Et tes coquins en profi­
tent. L'aventure québécoise démon­
tre à i'excès, si l’on peut dire, — 
et pourtant les révélations ne font’ 
que commencer, — jusqu’à quel 
point il est important d’avoir, à des Int ---- .. . .

toucher pension. Cel* prouve que tui­
les sur tuiles, cele ne feit o«s tou i ours 
ie toit solide.

4 4'4
Antoine et Cléophes. deux figures pit­

toresques de la chuta d’un empire qui 
n’eut rien de romain, — sauf peut-être 
du Bas-Empire.

4 4 4
Un magistrat de Toronto refuse de 

naturaliser un Belge de langue française 
parce qu’il ne sait pas l'anglais. Com­
bien de fois, à Montréal, a-t-on refusé 
des lettres de naturalisation à des étran­
gers qui ne parlent pet frinçais?

4 4 4
Autour d’Irun, les troupes espagnoles 

cessent de tourner en - rond.
Le Grincheux

itervallea périodique*, ni trop rao- lourneux

EN PACE 6;
Choses d’Etpagns — Texts*

français.

Si l’invraisemblable, voire l’im­
possible s’était produit, lors du ré­
cent scrutin provincial, si le régi­
me Godbout avait été maintenu, s’il 
avait survécu, 41 eût été sans doute 
le dipnc successeur des régimes 
antérieurs, de grand? bâtisseurs 
s’il en fût jamais.

Le régime Taschereau conforma 
ses principes à la sagesse de Taxio- 
m* connu: Quand le bâtiment va, 
tout va, Tl construisit et même re- 
conslruisit.

On n’en finirait pas d’énumé­
rer Tes constructions du régime 
Taschereau. Parmi les principales, 
les nouveaux palais de justice de 
Montréal et de Québec; dans cette 
dernière ville aussi, Je long de 
l’hôtel du Parlement, l’intermina­
ble clôture de la rue Sainte-Julie, 
que les Deslauriers (Limitée) n’ont 
peut-être pas eu le temps d’ache­
ver. clôture -qui rappelle la toile 
de feu et patiente Penédope,

¥ ¥ ¥
M, Godbout, s’il était là, serait 

indubitablement resté dans la tra­
dition. L’occasion Jui eût été pro­
curée tout de suite d’y rester. Son 
ministre des Travaux publics, à 
coup sûr, aurait déjà fait tracer les 
plans d’une caserne, avec salle 
d’exercice, dortoirs et autres sal­
les, pour Ja Police provinciale à 
Montréal.

On n’a pas idée en effet des tra­
cas que Je logement des spéciaux 
a ,pu valoir Je mois dernier, à ce 
pauvre cher Jargailles. Trois cents 
spéciaux recrutés ici et là, mais en 
province, jusqu’en dehors du ter­
ritoire québécois, sans aucun do­
micile à Montréal. Les trois cents 
spéciaux — ils étaient peut-être 
quatre cents — ont dû passer ‘quin­
ze Jours en Cour d’assises. Une an­
cienne cour d’assises, si l’on veut, 
désaffectée, celle du vieux Palais 
de Justice, mais cour d’assises 
quand même.

Depuis l'inauguration du nou­
veau palais, il y a quelques années, 
Ja Gour d’assises y loge. L’ancienne 
salie du vieux palais restait déser­
te, inoccupée. On n’avait rien 
changé pourtant à son aménage­
ment. Banc du juge, box des accu­
sés, tribune des jurés et des té­
moins, fauteuils et tables des “sa­
vants” maîtres, banquettes publi­
ques, tout avait été laissé en place.

C’est dans cette enceinte que le 
chef Jargailles dut loger ses spé­
ciaux, à dater du jour où leur re­
crutement commença, au début du 
mois d’août, jusqu’à leur licencie­
ment, le lendemain du scrutin, de 
bon matin.

Venue de partout
Un témoin de ces choses et de la 

vie au Palais nous les raconte. Ain­
si qu’on J'« déjà dit, les recrues 
venaient d’un peu partout, mais 
d’en dehorr de Montréal. Y eut-il, 
en province et hors du territoire 
québécois, des agents recruteurs? fl 
m peut; c'est là un point que de­
vra éclaircir le futur historien de 
l’époque Lalonde-Jaraailles à la 
Sûreté «rovmcjuj*. P'sLUoiirx. U

seul prestige de cette Sûreté aurait 
suffi à lui attirer du monde. Les 
nouveaux venus, à ce qu’on dit, 
avaient tous et un chacun l'ambi­
tion de rester de 1* police de Jar­
gailles, et d’aucuns ne semblaient 
même pas tenir pour possible la 
défaite du parti Godbout. Un gou­
vernement qui a les moyens de se 
payer le luxe de trois cents spè­
ciaux pouvait-il être défait?

En revue devant- Jargailles
Dès les premiers jours d’août, 

donc, le recrutement était à peu 
près complet. Le chef Jargailles en 
personne fit la revue des marie- 
louise. si l’on peut dire. Le pre­
mier jour, vingt-six, à leur vif

Mêm* Je Jour toutefois, la ''cou­
verture’’ des assemblées politiques, 
les Tuinifltéririelles et les unionis­
tes, ne parvenait pas, au début de 
la campagne du moins, à employer 
tout le monde, les trois ou çyjatre 
cents spéciaux. C’est alors -que les 
heures paraissaient longues a ceux 
qui n’étaient pas de corvée.

Que faire en une cour d’assises 
qui n^est plus cour d'assises? Cau­
ser avec ses compagnons d’attente. 
Mais le* spéciaux n’avaient pas été 
choisis pour leur habileté dans 
l’art de la conversation. Jouer à 
pigeon-voie devient vite fastidieux,

“On t’accrochait1 dan* le* 
garcettes’’

Un bon Jour, il y eut distribution 
de garcettes, de belles garcettes 
toutes neuves, bien fourrées de 
cuir fauve, souples et solides, pa­
rées d’une coquette ganse. Chacun 
eut sa garcette. Certains même eu 
eurent deux. Selon le mot de l’un 
des spèciaux qui avait le sens du 
pittoresque: On s’accrochait dans 
les garcettes.

L’on voit le tableau: trois ou qua­
tre cents "spéciaux”, parqués dans 
une salle assez vaste, encombrée de 
vieux meubles particulièrement en­
combrants; circulation non pas in­
terdite. mais difficile. Celui qui 
s’est d’abord niché dans le box 
des accusé peut difficilement chan­
ger de place avec celui qui nontifie 
sur le banc désaffecté. Comme la 
garcette se porte ordinairement, —- 
ceux qui portent garcette le savent, 
— dans la poche arrière du panta­
lon, celle qui se trouve sur la han­
che. un “spécial” qui se met à cîr-

désappointement, se voyaient enîe-» cu)*r passe forcément sa garcette 
ver tout espoir de devenir des spé- sur 1® d’un camarade. Le cama-
ftnu-r TVim cisvsnlx» ; i raH#» nVntpfifclniix. D’un simple coup d’oeil de 
maître, Jargailles les avait toisés. 
Au fur et à mesure que. dans le 
rang, ils défilaient devant lui, il 
tranchait d’um ton sec: Trop Petit.,, 
trop maigre.., trop petit.,, trop 
gros...

C’étaient des gaillards solides et 
musclés qu’il fallait au chef pour 
l’accomplissemen’t des besognes de 
la quinzaine suivante.

Dans l’oisiveté
On a parlé d’exercices secrets 

que l’on aurait fait suivre aux 
spéciaux. Rien de plus inexact. 
Faute de local convenable, la for­
mation des spéciaux dut être for­
cément négligée. IJ leur fallut même 
rester des heures et des jours dans 
une oisiveté déprimante et abru­
tissante, Pour quartiers, les bleus 
devenus spéciaux n’eurent que l’an­
cienne salle d’assises, encombrée 
de ses meubles. Rien a faire là-de­
dans qu’à se tourner les pouces, de 
dix heures du matin à sept ou huit 
heures du soir. Car les spéciaux ne 
furent pas hébergés la nuit, si ce 
n’est les deux dernières,, celles qui 
précédèrent immédiatement le jour 
du scrutin. On les gardait le jour, 
pour “couvrir” les assemblées qu' 
avaient lieu dans les campagnes de 
la région de Montréal ainsi que les 
assemblées qui avaient lieu, le soir, 
à Montréal. A sept heures, ceux des 
spéciaux dont les services n’étaient 
pas néeesasires étaient relâchés 
pour 1s nuit. La consigne d’assises 
ne valait que pour le jour.

rade n’entend pas toujours la plai­
santerie. C’est ainsi que maintes 
garcettes de “spéciaux’ ont servi 
ailleurs que dans les assemblées po­
litiques.

Un après-midi, il y eut tournoi 
de garcettes. Ce fut le seul. Les re­
crues de M. Jargailles se rendirent 
tout de suite compte, aux bosses 
qui poussaient, que leur arme n’était 
pas inoffensive.

Autre passe-temps qui eut son 
heure de vogue: la mise à sac du 
quartier. Mais cela ne pouvait se 

ratiquer qu’une fois. Le banc duPji;uge démoli, les barres de cuivre 
arrachées et tordues, les colonnes 
défoncées et décannelées, les ban­
quettes démantibulées, tout ceia 
fait, il n’y avait plus à recommen­
cer.

Mouchards et microphones
L’art de la conversation était 

plutôt délaissé en ce milieu. Cela se 
comprend assez, pour un autre mo­
tif que celui que nous avons indi­
qué déjà. Parmi la tourbe des "spé­
ciaux”, le chef Jargailles avait glis­
sé quelques mouchards à l’oreille 
fine — des moutons. Mieux encore, 
ça et là, dans la salle, on avait dis­
simulé des microphones afin de dé­
celer le moindre propos séditieux, 
factieux ou simplement louche. Au 
fait, quelques "spéciaux” dûment 
engagés furent congédiés, expulsés. 
On avait cru voir en eux dgs es­
pions de VUnion nationale.

C’est probablement aux micro­
phones secrets qu’il faut aussi et-

(Suite à la jpage 2)

Demain
Dana le “Devoir” de demain un ertide de M. Georges Pelle­

tier sur le politique provinciale, une chronique de M. Clarence 
Hogue, une chronique des livret, d’abondantes revues de la presse 
canadienne et étrangère, des chroniques des pays étrangers, chro­
nique des Jeunes naturalistes, page féminine, graphologie, etc., etc.

Un article du R. P. Cousineau, C.S.C., sur la Fête du travail, 
les dernières nouvelles du pays et de l’étranger.

Prix: 3 aeus. Retcnes d'avanie votre numéro.
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U cardinal Verdier et l'Espagne
L’archevêque de Paris sollicite des fidèles “leurs 

ardentes supplications pour que l’Espagne 
retrouve la paix” - Une quête 

en faveur des victimes
Paris. 4 fP.C.-Havai:) — "Nous I puissant, à celte sanglante tragé- 

lollicitons vos plus ardentes sup- I die. Déjà de nombreux réfugiés ap­
plications. pour que l’Espagne re- I rivent sur la terre de France. Leur 
trouve la paix", a demandé aux fi- ! misère, leur douleur, sont navran- 
dèles le cardinal Verdier, arche- tes. Allons tous à leur secours.
yf.<!ue Pal». ,^ans u?e 'l0*® Pu’ Des atrocités sans nom sont Mice aujourd hui, par la Semaine mises dont le seul récit met 
religieuse du diocese de Paris, 
qu’on lira en chaire dans toutes les 
tglises et chapelles du diocèse.

Dans cette note, le cardinal-ar­
chevêque de Paris demande à ses 
diocésains, outre les secours spiri­
tuels. de contribuer par leurs of­
frandes à la quête en faveur de 
foutes les victimes des événements 
sanglants d’Espagne. "Sera-t-il 
donc vrai que les nations n’auront 
pu séparer ces frères qui, écrit le 
cardinal Verdier, s’entre-tuent?
Quel humiliant aveu d'împuissan- 
ce pour notre pauvre civilisation...
L’horrible guerre d’Espagne ne 
cesse pas, et l’univers assiste, im-

com-
dans

nos âmes un sentiment d’horreur 
et d'épouvante, et ces victimes 
sont souvent d'humbles religieu­
ses, des prêtres, des évêques mê­
me.... Que tous, à la lumière de 
ces tristes événements, nous com­
prenions enfin qu’on ne sème pas 
impunément à travers le monde 
des doctrines de haine et que les 
revendications d’ordre politique 
ou d’ordre social ne serviront au 
bonheur de tous, et au véritable 
progrès, que si elles sont péné­
trées de l'amour fraternel... Que 
Dieu ncJus protège”.

Notes maritimes
Le Syndicat catholique 

national est le salut, 
dit M. A. Barriault
M. À. Barriault, agent d’affaires 

de l’Union des travailleurs du port 
de Montréal, affiliée aux Syndicats 
catholiques nationaux et à la Con­
fédération des travailleurs catholi­
ques du Canada, adresse un messa­
ge aux travailleurs du port, à l’occa­
sion de la fête du Travail. 11 pro­
clame que le syndicalisme catholi­
que national est le salut des travail- 
îeurs. Il dit, entre autres choses:

"A la veille de la fête du Travail, 
qui est le jour dédié spécialement 
aux ouvriers, il me fait plaisir de 
venir féliciter les débardeurs de la 
navigation intérieure qui font partie 
de l’Union des Travailleurs du Port 
de Montréal, fondée depuis à peine 
dix-huit mois et qui, par leur esprit 
de justice et de coopération sont 
parvenus à améliorer leur sort au 
point de vue salaire et conditions 
de travail dans une grande mesure. 
Rn plus, avec le désir de bien faire 
qui les anime, ils ont voulu que le 
contrat collectif qu’ils ont signé, 
soit généralisé en vertu de la loi des 
conventions collectives de travail, 
de manière que tous les ouvriers du 
métier puissent en bénéficier.”

M. Barriault invite ensuite tous 
les travailleurs du port à prendre 
part dimanche après-midi, à la cé­
rémonie religieuse qui se déroulera 
à partir de 2 h. 30 à l’Oratoire St- 
îoseph.
Nouvelle forme de garantie 

pour les prêts de grains 
du port
Au cours d’une conference de- re­

présentants de la Commission du 
port de Montréal, de la Bourse des

le Citadelle est parti hier de Qué­
bec pour aller prendre son poste 
à la Pointe-au-Père. Le Jalobert 
arrivera probablement ce soir à 
Québec et sera conduit à Sorel, où 
auront lieu les réparations.
Nominations fédérales

OMawa, 4. (P.C.) — Le ministre 
de la Défense nationale annonce les 
promotions suivantes dans le dépar­
tement de la marine:

Le com. J.-E.-W. Gland, nommé au 
commandement du Madcn. Le 1t.- 
com. J.-C.-I. Edwards, nommé offi­
cier en charge sur le Naden. Le 
lieul. H.-F. Pullen, nommé sur le 
Stadacona; le lient. A.-H. Baker, 
nommé sur le Stadacona avec char­
ge de l’artillerie à la cantine de 
Halifax.
Le mouvement des passagers 

éclipse celui du passé
Selon les chiffres fournis par les 

compagnies de navigation, le nom­
bre des passagers débarquant dans

1 on exclut le surplus des passagers 
du pèlerinage à Vimy et du voyage 
à Berlin pour les Jeux Olympiques, 
le nombre en est encore supérieur 
à celui des années précédentes. Tou­
tes les agences de voyages en sont 
fort encouragées.

Le salon de la
radie à Paris

Il te tue
Rivière-du-Loup, 4 (C. P.) —

Après avoir blessé grièvement son 
amie, qui voulait rompre avec lui, 
Charles Rousseau, 40 ans, s’est tué

_____ a-.i • i . d’une balle de revolver en face deTélévision et telécmématogra- la demeure de celle qui l’a écon-
phie — Synchronisation du duit. Mlle Rose-Aimee Fournier,
son et de la lumière — Lam- i â,8ee de ana D’après la police,
ne« nnowolloc Rousseau courtisait Mlle Fournierpes nouvelles permettant de depuis peut^tre deux ans et eUe
capter les onaes extra-cour- venait de lui demander de cesser
tes — Antennes antiparasites ses assiduités auprès d’elle. Rc/bs-

------  ; seau n’a pas goûté outre mesure
Paris, 4 (P. A.-Havas). _ -Le |'cette invitation et, pris de jalousie.

monde pour tout le monde”. Telle 
est la devise du treizième Salon de 
la radio qui vient de s’ouvrir sous 
la haute coupole du Grand Palais.
C’est l’exposition de tous les pro­
grès techniques réalisés par la jeu­
ne science de la télégraphie sans 
fil depuis un an,,et dont la carac­
téristique générale est le progrès 
des émissions sur ondes très cour­
tes et les améliorations apportées 
dans l’effort pour se libérer des 
parasites atmosphériques, ou vers 
la réalisation d’une pureté de plus 
en plus grande des émissions.

Dès son entrée à l’exposition, le 
visiteur est frappé par la gigantes­
que colonne lumineuse de 25 mè­
tres dressée au centre de la coupole 
centrale du Grand Palais. Elle porte 
le long de ses flancs des bas-reliefs 
symbolisant toutes les formes chan-1 Enfants blessés 
géantes et multiplesd e la radio­
diffusion. Autour de cette colonne 
symbolique, s’ouvrent des stands 
(jui appuient de façon concrète sur 
tel ou tel aspect des progrès réali­
sés en matière de radio. Ce ne sont 
partout que stands ruisselant de lu­
mière — l’éclairage ' du Salon de 
la T. S. F. utilise quotidiennement 
un million de bougies. Ces éclaira­
ges répondent à un double but: 
intéresser ceux qui ne possèdent 
pas encore de poste à l’enrichisse­
ment humain que représente la ra­
diodiffusion du point de vue des 
informations générales et du point 
de vue technique; et faire pénétrer 
les auditeurs déjà initiés dans la 
vie intime de la T. S. F. et les faire 
assister au travail quotidien des 
postes émetteurs. Parmi les dé­
monstrations organisées dans ce 
sens, une place plus grande est 
réservée à la télévision et. à la télé- 
cinématographie, deux jeunes 
sciences qui constituent une des 
plus grosses attractions du treiziè­
me Salon de la T. S. F.

Une caMne d’émission a été spé­
cialement construite à cette fin et 
il y a foule pour contempler eh

il a tiré quatre balles de revolver 
sur elle, pour la blesser griève­
ment et ensuite régler son propre 
cas d’une autre balle.
Bicycliste tué

Joliette, 4 (C, P., — En appli­
quant ses freins trop précipitam­
ment, le jeune bicycliste Ferman- 
do Clément, 15 ans", de Saint-Cuth- 
bert s’est jeté devant l’auto que 
conduisait M. John Smith, de Ny- 
andote, 111. L’acêident est arrivé 
hier après-midi à quelque deux 
milles de Berthierville. Le jeune 
Clément a été tué sur le coup. Le 
coroner du district, M. Aldéric 
Laurendeau, de Saint-Gabriel de 
Brandon, a rendu un verdict de 
mort accidentelle.

Madeleine Dalbec. six ans, s’est 
blessée assez grièvement en tom­
bant du deuxième étage de la de­
meure de ses parents, 2523, rue Al­
bert.

Antoine Beaulne, 4 ans, dont les 
parents demeurent à 6491. rue St- 
Dominique, a été renversé par une 
auto en face de la demeure de ses 
parents, hier.

Guy Mayer, 7 ans, alors qu’il pa­
tinait à patins à roulettes, a fait 
une <4iute sur le trottoir devant la 
demeure de ses parents, 1935, rue 
Cartier.

Ces trois enfanls ont été con­
duits à Sainte-Justine,
Brûlée dans un incendie

La Société dentaire 
de Montréal

OFFICIERS POUR L’ANNEE 
1936-1937

La Société dentaire de Montréal, 
dont le but est de poursuivre l’étu­
de de la science dentaire et de pro­
mouvoir l’avancement de nos den-„„„ • ^ , i_________  i » . . , uiuuvuii i uiiucmcni u«* nu» uni-

nop'lmiA^iiirf. e de llste8 c»»adiens-français pour le
detégues.on a adop- ,us d bif.n du pjlblic Pvient de

n C | faire l'élection de scs officiers pourprêts ou avances de grainsdes
pour ta Commission du port de 
Montréal.

Il y a quelques semaines, le Devoir 
a exposé comment fonctionne ce 
système de prêt ou avance de grains 
aux exportateurs. Quand ceux-ci re­
çoivent une commande pressante 
et qu'ils ne peuvent attendre l’arri-

un nouveau terme.
Cette société d’étude se compose 

de membres actifs et de membres 
auditeurs. On considère comme 
membres actifs ceux qui présentent 
des communications ou des travaux 
scientifiques aux séances d’études, 
qui ont lieu une ou deux fois cha­
que mois. Sont membres-auditeurs,. i- —: j ii- i i xjiiv m v» |»« «mji 11 11 itri il w i v il Ul IL U I »

u ... ( ('a,('Kor,<‘do ble de LorJ- |ps dentistes qui ne font que pren-
! V-oX, r P<rAr,h,Ur q,,C rpp~ dre part à ces réunions. Le choix cme ! acheteur, I exportateur, dans

ce cas. recourt à la Commission du
port de Montréal et emprunte d’elle
la quantité de grains qu’il lui faut, 
de la même qualité, pour l’expédier 
immédiatement. On a mis en doute 
la valeur de ta garantie exigée par

des officiers se fait parmi les mem­
bres actifs.

Ont été élus pour le terme 1936- 
1937, les dentistes suivants: Dr .1.- 
F. Perreault, président; Dr Alphon­
se P. Bélair, vice-président; Dr Gé­
rard de Montigny, secrétaire; DrI, __ • . «■ , * | I Cl I S | at'l 1 C » «1 1 I T , t.X I

. _ 1Millsslon. 1 ' (lue'cIuc 1 Lucien Reeves, assistant-secrétaire;temps. La conférence d’hier a ap­
prouvé une nouvelle forme de ga­
rantie. qui met fin aux discussions 
passées.

Les navires “jalobert” et 
"Citadelle"

On annonce que le Jalobert, jus­
qu'ici affecté au transport des pilo­
tes à la Pointe au Père, sera à tour 
transforme de façon à recevoir les 
vieilles pompes du Citadelle, navire 
que l'on vient d’affecter au trans­
port des pilotes de la Pointe au- 
Père.

Sitôt ces transformations faites, 
te Jalobert, devenu bateau-pompe, 
reviendra à Québec, où il rempla­
cera définitivement le Lavalfrie et 
la barge-pompe que l’on avait af­
fectée provisoirement au service lo­
cal.

Sous les ordre du capitaine Guav,

NECROLOGIE

Dr Euclide Main, trésorier. Le Dr 
Gérard Plamondon, président sor­
tant de charge, est élu aviseur.

La prochaine séance d'étude aura 
lieu au début d’octobre.

Trotzky restera 
en Norvège

Oslo. Norvège. 4 (A.P.l Leon 
Trotxky va rester en Norvège. Le 
gouvernement de ce dernier pays 
refuse catégoriquement de rendre 
t'exilé révolutionnaire à la Russie 
qui le réclame. Le gouvernaient 
norvégien prétend que le livrer à 
la Russie serait violer les relations 
amicales qui existent entre les deux 
pays.

lion des images doublées par le 
son.Une autre attraction est la salle 
de synchronisation du son et de la 
lumière. Dans le domaine de la T. S. 
F. pune, on remarque particulière­
ment les plus récents dispositifs de 
sélectivité, notamment les bobina­
ges dits "à noyau de fer”, et des 
larppes nouvelles permettant de 
capter les ondes extra-courtes ainsi 
que de très intéressantes antennes 
antiparasites toutes ondes .permet­
tant de capter les plus lointaines 
émissions avec une pureté encore 
jamais atteinte, cpie] que soit l’état 
de l’atmosphère.

Faits divers
Le terme <fe septembre 

des assises
Le terme de septembre de la 

Cour du Banc du Roi, siégeant aux 
assises, doit s’ouvrir à Montréal le 
10 septembre prochain, sous la 
présidence de M. le juge Philémon 
Cousineau, de la Cour supérieure. 
Ce rôle est assez chargé | en effet 
on compte 98 causes déjà inscri­
tes. Il est vrai que ce nombre sera 
considérablement réduit du fait 
nue c'est le privilège des accusés 
n’opter pour un procès devant un 
juge seul.

Les substituts du procureur gé­
néra) cette année seront Me Ivan 
Sabourin et John E. Crankshaw, 
que le premier minisire de la pro­
vince, M, Maurice Duplessis, vient 
de nommer.

Au cours de ce terme, sept cau­
ses de meurlre seront entendues. 
Ce sont celles de:

PaLlDoolan ancien sous-chef de 
pompiers de Montréal, accusé d'a­
voir assassiné sa femme et son fils, 
le 29 juillet dernier.

Edward Morrow, de Verdun, ac­
cusé d'avoir tué sa femme à son 
domicile.

Steve Cibo, accusé d'avoir tué 
un de ses amis le premier janvier 
1931 au cours d’une querelle sur­
venue sur le boulevard Saint-Lau­
rent.

Les autres causes de meurtre 
sont celles du Dr J.-R. Robillard, 
accusé du meurtre de Thérèse 
Brien, de Saint-Jean d’Iberville; 
Alice Hamelin. accusée du meur­
tre de Catherine Fequist, de Qué­
bec; Alphonse Noël, accusé du 
meurtre de Normande Doherty. 
Os dernières mortalités sont ré­
sultées d’opérations criminelles et 
illégales.

St-Jean d’Iberville, 4 (P C.) —
Mlle Pepin, 24 ans, servante chez 
M. et Mme W. L’Hérault. 259, rue 
Richelieu, a été cruellement brûlée 
à la main droite alors qu’un poêle 
à essence a fait explosion. L’état 
de Mlle Pepin a nécessité son 
transport à l’hôpital, où l’on ne 
juge cependant pas ses blessures 
trop critiques. Les pompiers 
ont dû lutter plus de deux 
heures pour se rendre maîtres de 
l’incendie qui a suivi l’explosion 
du poêle.
Voleurs coffrés

Les Trois-Rivières, 4 (C.P.) —
Son Honneur le magistrat F. X. 
Lacoursière a coffré trois indivi­
dus qui avaient opéré six vols 
dans la région en s’introduisant 
par effraction dans les wagons du 
Pacifique Canadien el en y déro- 
bant des outils, des vêtements et 
des provisions appartenant aux em­
ployés de la compagnie.

premier, Wilfrid Hiopei, a eu 
trois ans de penitencier; le deux­
ième, Charles Rivière, fui condam­
né à deux ans de pénitencier, et le 
dernier, Paul Côte, s'en tira avec 
trois mois rie prison. La valeur 
totale des marchandises volées 
s’élève à près de $250.

Les vols furent commis au Cap- 
de-la-Madeleine, à Louiseville, à 
Yamachiche. aux Trois-Rivières, à 
Terrebonne et à Lanoraie.

La plainte fut portée contre les 
trois individus par l’enquêteur du 
Pacifique Canadien, Jean-Edouard 
Bélanger.
La grève de Cornwall 

prendrait1 fin demain
Cornwall, Ont., 4. (C.P.) — R est

probable que les 1,700 gréviates des 
établissements Courtaulds, (Cana­
da) Limited, pour la fabrication de 
la soie rayon, reprendront le tra­
vail demain. C’est ce qu'a déclaré 
hier soir M. M. S. Campbell, le chef 
du bureau de conciliation au minis­
tère du Travail.

Leui comité a accepté les pro­
positions de la compagnie et “cha­
cun semble satisfait." Elles se­
ront soumises à l’assemblée géné­
rale. Si celle-ci ratifie la décision 
de son comité, ce sera la fin de la 
grève.

Le front des fronts
(Suite de la 1ère page)

tribuer la démolition de maints 
chapiteaux en stuc qui décoraient 
autrefois des colonnes également en 
stuc.

Tous sont payés
Pour coucher en ville, exception 

faite des deux dernières nuits, 
alors que chacun dut s’accommoder 
de ce qui restait des banquettes en 
ruine, pour manger aussi, les "spé­
ciaux”, venus à Montréal pour la 
plupart sans argent, avaient deman­
dé et obtenu des avances. Si bien 
que leurs quinze jours de service ac­
complis, bien peu d’entre eux s’en 
allèrent avec quelque argent. On 
leur avait pourtant consenti un sa­
laire raisonnable, $25 par semai­
ne, plus des frais — 75 cents du 
repas, — à l’occasion des séjours 
hors de Montréal, aussi pour l’as­
semblée de M. Bouchard à Saint- 
Hyacinthe. Au total, chacun des 
"spéciaux" reçut une quarantaine 
de dollars par semaine.

Au cours de la campagne, M. Mau­
rice Duplessis avait annoncé que 
s’il était porté au pouvoir, il n’au­
toriserait pas un déboursé des de­
nier^ publics pour le paiement des 
"spéciaux”. Le 18 au matin, l’ancien 
régime n’avait plus de risque à cou­
rir. Comme il tenait à payer fidèle­
ment son monde — n’avait-on pas 
promis des élections propres et 
honnêtes? — le chef Jargailles ré­
gla ou fit régler le compte de cha­
cun des "spéciaux”. On compre­
nait que M. Duplessis n’avait pas 
tenu un propos en l’air.

Quant à l’engagement permanent 
dont chacun de ceux-ci avait 
rêvé, il s’en était allé avec le dernier 
espoir du régime lui-même. Châ­
teaux en Espagne... révolutionnai­
re.

KALMlNE
EST LE PLUS INOFFENSIF 

DE TOUS LES MEDICAMENTS 
ANTIDOULEUR

C’est ce qui le différencie nettement de beaucoup de 
produits similaires qui souvent ne sont pas sans incon­
vénient pour le rein.
LEÎ LABORATOIRES P METADIER — TOURS, FRANCK 
S« vend dans toutes les pharmacies, la botte de 1, 4 et « cacheta.

Seul concessionnaire au Canada :
J.-ILFREC OUI.VET 84 est, rue St-Paul Montréal

M. Duplessis donnera 
les nouvelles officielles
Québec, 4. — A l’avenir, c’est le 

premier ministre lui-même qui 
communiquera aux journalistes les 
nouvelles officielles concernant 
[’administration provinciale. Jus­
qu’ici, c’est le greffier du conseil 
exécutif, le Dr Alfred Morisset, qui 
transmettait à la presse le contenu 
des arrêtés ministériels. M. Du­
plessis décidera lui-même quelles 
sont les nouvelles qui sont d’inté­
rêt public et les communiquera aux 
journalistes.

«< La F. M. ♦»

LA DICTATURE DES PUISSANCES
OCCULTES, par Léon de Poncins.

La F. M. d’après ses documents 
secrets, un volume in-8, couronne 
(336 pp). Ce volume est l’exposé 
d’ensemble le plus clair et le plus 
complet qui ait été écrit sur la F. 
M. Il remplace une bibliothèque et 
résume, en s’appuyant sur des do-

Rapport’ de 82 comtés
Québec, 4 (C.P.) — Hier après- 

midi, le greffier de la Couronne en 
chancellerie avait reçu les rapports 
du scrutin de 82 des 90 circons­
criptions électorales de la provin­
ce. Les huit officiers-rapporteurs 
qui n’ont pas encore fait parvenir 
leur rapport sont ceux de l’Abitibi, 
de Gatineau, de Charlevoix-Sague- 
nay, de Laviolette. du Témiscamin- 
gue, de Chicoutimi, de Yamaska et 
de Westmount.

Nouvelle formule 
d'insuline

A
qualité
égale,
nous

défions
toute

concur­
rence

Habita

Habita
du

aoir

Paletota 
Tailleurs JOLY Tailleurs

J.-Rod. JOLY. prop.
255 esr, rue Ste-Catherine 

BEIair 3126 Montréal

Srtsr*
te*

r

Dans un article qu'il publie dans 
le “Canadian Medical Association 
Journal”, le doetour I.-M. Rabino- 
vitch prétend que la nouvelle for­
mule d’insuline en usage depuis
3uelque temps à l’hôpital Général 

e Montréal donne des résultats ex­
cellents. La nouvelle formule con- j 

tient du zinc et on la désigne sous 
le nom de “protamine-zinc-insu- 
line”.

Carabines et fusils - Peintures
Huile à moteurs

rtlOOTHAGE DE TONDEUSES A QAZON 
sur machine spéciale, 

ftemontage de raquettes de tennis.
MAURICE BOURGUIGNON

W est, Ontario.

IMPERIAL
7 iour* commtnçant jeudi 

10 septembre 
— Matinée et soirée —

LA NOUVELLE

Revue d’Henri Letondal

Les pensions
de vieillesse

M. Albert Chevalier, directeur de 
l’Assistance municipale de Mont- 

cuments irréfutables, tout ce qu’il | réal. chargé de recevoir les requè

Encou­
rageons

les
nôtres

ROY & FRERES Ltée
SALON D’OPTIQUE

1658 est, ave Mont-Royal 
7692, rue St-Denis

MONTREAL

importe de savoir sur cette impor­
tante question. Au comptoir et 
par la poste. $1.25.
SERVICE DE LIBRAIRIE du Devoir. 

430. Notre-Dame est. Montréal.

tes pour la pension de vieillesse, an­
nonce qu’il a reçu 16,000 requêtes. 
Il ne les a pas encore transmises à 
Québec, agissant en cela d'après les 
instructions qu’on lui a données.

Avez-vous besoin do boni livres?
Adressez-vous su Service de librairie di. 

DEVOIR. 1X0 Notre-Dame est. Montréal.

“DONNE-Z-Y,
MAURICE!...
Revue-voyage en Z actes et 11 tableaux 

au “Pays de* OuldoUnes”
— avec —

ERNEST IOISEILE
GERMAINE GIROL’X 

FRED BARRY
LUCILE TURNER 

et iei principaux artistes de Montréal.

Prix: Matinee (tous les jours) 
35c et 5Dc. Soir 40* et 75* 

Taxe comprise.
La vente des billets commeneare 

samedi matin, i 9 heures.

ip'.'-’" i,.* t..« t '

‘v'x i

RARRETTE — A Montréal-Nord à 18 ! 
uns Marie-Florence-Emma, fuie d'Erneet , 
Barrette et de Jeanne Dorval

BOUCHARD — A Montréal, le 1er. i 83 
ans, Fra-Xavler Bouchard, époux de Qeor- 
Rianne Lussier.

BOURDEAU — A Montréal, le a, 4 71 
ans. Louisiana Duquette, épouae de feu 
Auguste Bourdeau.

C ADIEUX — A Montréal, le 2, à 77 ana : 
Mm» veuve Joseph Ç adieux, née M argue • 
rite Boyer

CONTANT — A Montréal, le 2, k 7J ana 1 
Joeeph-EIzéar Contant

COUILLARD — A Montréal, le 1er. à 58 
ans François Crm il lard époux d'Ellae Le­
clerc

DEMERS - A Montréal, le 30, à 24 ans i 
Roger-Lucien, file de Phülae Demera et I 
de Mélétlme Hogue, de SasXet.chewan

DUMAS — A 8t-Ia1dore. le 2. A M ans. ! 
Toussaint Duma*, époux de Roelna Bral* i

FUGERE ~ A Montréal, le 2 à 87 an* 
Mlle Marie Fugére.

GENDREAU — A Montréal, le 1er. à 71 I 
auz. Nap. Gendreau, époux d'Amamis i 
Constant

DANIEL — A Montréal, le 2. A 17 an* 
Mme Glorifie Lanlel née Yvonne Labran-
ehe

I.AUZON — A Montréal, le 3, A M an* 
Alexandra Trempe, épouse d Emue Lau
zon.

L’ECUYER — A l’Acadie, co. de 8t-Jean 
le 1er. A 81 âne. No#l L'Ecuyer époux de 
feu Yltallne Foucreault.

MOUSSEAU — A Montréal, le 2. Alphon- 
ee Mousseau, époux de feu Augustine Tur

RONCARI — A Belleville, le 2. Alexan­
dre Rancart, fils d’Angelo Roncarl

ROUSSEAU — A Lachlne. le ?. A 84 ans 
Gilles Rousseau, époux de leu Détins 
Dsndurand.

^ M*gog g 79
David Surprenant, époux de Phllomén» 
□audreaii

SYLVAIN — a Montréal. 1* 2. A 70 ans 
Jaequ-t Sylvain, époux d Albertlne Lahal-

~ * Montréal, le 2. A 33 ans,,,bFUaln. époux d Angéüns Umbert.É

■n
N’

Lois de I ouverlurg o|bciell« de la nouvelle gare du Canadien National 1 London. Ont., »ir Pere> Vincent, lord-maire de 
Londres, **it expliquer par M. W. A. Kingsland. vice-president du résetu natiupgl, le» perfec­
tionnement» de la 6400, la plu* récente et la plua grotte locomotive il ligne» fuyante» dan» l’Impire britannique-.

(Photo C-N.RJf

CONTRÔLONS NOS 
DÉPENSES

ECONOMISONS AVEC 
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BANQUE- D'ÉPARGNE
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Saint Laurent Jiutlnlen, E. C., «emUL 
Lever du soleil, 5 h. 25.

> Houe hcr du soleil, 6 h. 31.
Lever de la lune, 8 h. 33.

Pleine lune, le <er, 8 7 h. 43 du matin. 
Dernier quart, le 7, i 10 h. du soir. 
Nouvelle lune, le 15, à 0. 47 m. du tou 
Premier quart, le 23, i 5 h. 18 m. du soir. 
Pleine Inné, le 30, à 4 h. 7 du soir.
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- BEAU
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd’hui maximum M.
Même date l’an dernier M.
Minimum aujourd'hui 80.
Même date l'an dernier 50. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.M. U h. am. 
30.00. Midi: 30.02.

ChUfres loin nu ^sr ia Maison 
M.-R de Ueelé. 300-s St-DenU, Montra»!

“Il Importe de garder libre pour 
l’Empire la route maritime qui 

conduit aux Antipodes”
Déclaration de lord Elibank à Vancouver

, VANCOUVER. 4. (C.P.) — Le président de la Chambre cen­
trale britannique de commerce, le vicomte Elibank, a insisté sur 

importance de sauvegarder la route "rouge” britannique con­
duisant aux Antipodes, au cours d’une allocution prononcée ici.

Que vous soyez du Canada, de la Grande-Bretagne, de l’Aus­
tralie ou de la Nouvelle-Zélande, dit-il à ses auditeurs, — je ne 
parle pas en politicien, — il importe de garder libre pour l'Empire 
la route maritime qui conduit aux Antipodes.

Lord Elibank a fait allusion à l'hypothèse d'une guerre à la­
quelle serait mêlée la Grande-Bretagne. Si Londres est vulnéra­
ble aujourd hui, dit-il; les autres villes de I Empire le sont aussi 
mais à un moindre degré.

Il ny a pas à esquiver la question de savoir si nous allons 
rester dans I Empire ou en dehors. Il faut préparer nos esprits à 
dire une fois pour toutes si, pour nous, l Empire vaut la peine d’être 
conservé. „ ‘

Le vicomte a indiqué les mesures de défense entreprises par 
d'autres pays, puis il a ajouté:

— je n’ai pas l’intention de parler du cas du Canada, de peur 
de blesser certaines susceptibilités.

On se souvient, en effet, qu’après avoir parlé de la défense 
de l’Empire à Toronto il y a deux semaines, le ministre de la Dé­
fense nationale, M. lan Mackenzie, a déclaré qu’il n’entend pas 
qu’un "impérialiste pérégrinant” dicte au Canada sa politique de 
défense.

Lord Elibank a déclaré hier que la Grande-Bretagne a le de­
voir de réarmer de façon intense pour conserver sa place au pre­
mier rang des nations et doit se préparer au pire.

Le Pape demande une 
croisade de prières

Castel Ga*dolfo, Italie, 4. 
(A.P.) — Sa iainteté le pape 
Pie XI a demandé aujourd'hui 
une “croisade de prières" pour 
faire cesser les maux qui affli­
gent le monde, et plus particuliè­
rement l’Espagne en proie à la 
guerre civile.

K. Charles Courboin à 
l’église de "
L’organiste belge Charles Cour­

boin, à qui les Américains ont fait 
un pont d'or par-dessus l’Atlanti­
que et que Montréal a accueilli 
deux ou trois fois, compte parmi 
les grands artistes que nos voisins 
ont su s’attacher, a leur gloire. 
Comme l’Anglais Stokousky, le 
Russe Koussevitzky, le Franco-Al­
sacien Loeffler, son pays n’a pas 
pu le garder. C’est tant mieux pour 

•nous.
Petit Nous n’avions pas entendu M.

Près de 100,000
victimes en Espagne

Pari». 4 (A.P.) — Le “Petit Nous n avions pas 
Journal" annonce aujourd'hui I Courboin depuis 1 inauguration de
nu» I» nnmkro g», 1 orgue de Saint-Jean de la Croix,que le nombre de» victime* de .* rae souviens ble et nous
la guerre civile «pagnole e*t de, SOIime5 heureux de le saluer., 
près de 00,000. Le journal jj avait un très bel instrument 
paritien ajoute que la documen- pour son concert d hier soir à l’é- 
tation qu’il a recueillie lui per- glise du Très-Saint-Nom de Jésus
met d’affirmer que ce nombre de Maisonneuve et malgré la réso----------- i nance du vaisseau, c est de la belle

musique d’orgue que nous avonsvarie entre 90,000 et 100,000.
Il n’y aurait eu que 15,000 ou pu goûter; dommage que nous ne 
20,000 combattants tué* *ur les puissions dire: applaudir. Seul, un 
champs de bataille, les autres, ex®cldatd cj162 technique du
parmi lesquels il faut compter 
nombre de femmes et d'enfants.

Les bleuets de la Gaspésie
Ils seront* congelés par la Coopérative Fédérée 

et vendus sur les marchés canadiens 
et américains

auraient été "victimes de repré- 
sailles".

Funérailles
du Dr Marien

A l'église de la Rivière-des- 
Prairies

QUEBEC. 4. (De notre envoyé) — Grâce à la coopération du 
ministère du commerce et de l’industrie et du ministère de l’agri­
culture. on a trouvé un marché intéressant pour les bleuets de la 
Gaspésie. Le projet fut élaboré au cours d’une réunion à laquelle 
assistaient M. le Dr Camille Pouliot, député de Gaspé-Sud; M. ).- 
H. Lavoie, du service d’hçrticulture; M. le Dr E.-P. Laberge, du 
ministère du commerce et de ( industrie, et M. Félix Desmarais, de 
la Coopérative Fédérée de Québec.

D’après cette entente, on a décidé d'expédier les bleuets par 
Gaspé et Newport sur des wagons qui les transporteront jusqu'à 
Montréal, où ils seront congelés par la "Coopérative Fédérée” et en­
suite vendus sur les marchés américains et canadiens.

Situation grave dans 
l’Estrémadure

Le gouvernement de Madrid re­
connaît que la situation est 
dangereuse dans l’ouest-centre 
de l’Espagne

Madrid, 4 (A.P.) — Le gouverne­
ment socialiste de Madrid a recon­
nu aujourd’hui que la situation est 
grave dans l’Estrémadure, e est-a- 
dire l’ouest-centre de l’Espagne.

“Le respect de la vérité, a décla­
ré le chef socialiste Indalecio Prie­
to, ne nous permet pas de cacher 
le fait que la situation ; est réelle­
ment dangereuse en Estrémadure 
parce que les rebelles ont concen­
tré là leurs meilleures troupes et 
leurs meilleurs généraux. Les re­
belles ont dirigé de ce coté tous les 
armements que leur fournissent 
sans scrupule certaines nations .

Dans les milieux officiels, on 
laisse entendre que l’on fera sous ^ i(i 
peu des révélations sensationnel-( jes^ â 
les sur l’assistance fournie aux 
“insurgés fascistes” par certaines 
puissances étrangères. C’est la 
question qui aurait été discutée au 
cours de la dernière séance du ca­
binet sous la présidence du prési­
dent Manuel Azana.

Lp ministère de la guerre annon­
ce deux victoires. De puissantes 
forces ennemies auraient été re­
poussées dans les provinces de Ba- 
dajoz et de Cacérès. Nombre de ré­
guliers et de gardes civiques au 
service du Front blanc seraient 
passés au gouvernement à Oviédo 
après avoir assassiné plusieurs of­
ficiers “rebelles”.

L’assassinat d’un 
Italien à Barcelone

Le croiseur “Fola" se rend à ce 
port catalan et il se peut que 

, l’Italie envoie d’autres navi­
res de guerre dans les eaux 
espagnoles
Rome. 4 (S.P.A.) — Par suite de 

l’assassinat d’un artisan italien à 
Barcelone, le croiseur italien Polo 
sc rend à ce port catalan. Il paraît 
qu’on a tué cet artisan, qui se nom­
mait Umberto Fasanella, parce 
qu’il avait chez lui des images 
pieuses (un tel motif permettrait 
de penser que les assassins appar­
tiennent au Front populaire). M. 
Fasanella avait sept enfants. Sa 
mort cause en Italie une profonde 
indignation.

De Poln, l'un des meilleurs eroi- 
seurs italiens, est chargé de proté­
ger les Italiens à Barcelone. Un 
porte-parole des autorités dit que 
le consul d’Italie à Barcelone a pro- 

plusieurs reprises, avec 
énergie, mais que la situation est 
telle en Espagne que les protesta­
tions ne suffisent plus.

Des officiels ont donné à enten­
dre qu’il se peut que l’ftalie envoie 
d’autres navires de guerre dans les 
eaux espagnoles.

Paroisse du
ChrisuRoi

Message de M. Leduc 
aux travailleurs

Québec. 4. (D.N.C.) Le minis­
tre de la Voirie, à l'occasion de 1a 
fête du Travail, désire adresser à 
tous les ouvriers de la province un 
message d’encouragement.

La province a connu des heures 
particulièrement sombres. Cepen­
dant, il semble bien que l’heure de 
l’ouvrier ait enfin sonné.

F.e ministre do la Voirie, comme 
tous ses collègues du cabinet, s’em­
ploie de tout son énergie à amélio-

fl devient

La ville reconnaît sa responsabi­
lité pour une partie des 78 ré­
clamations faites à la suite 
d’inondations de caves
M. l'échevin Jarry a tenu une 

assemblée hier soir dans la parois­
se du Christ-Roi. Il a annoncé aux 
gens de cette partie du quartier Vil- 
ieray que la ville reconnaît sa res­
ponsabilité pour une partie des 78 
réclamations qui ont été faites à la 
suite d’inondations.

' I.e contentieux municipal a écrit 
avant-hier à M. Jarry, à ce sujet. 
Voici la partie importante de cette 
lettre, qui est signée par l'avoeat en 
chef de la ville, Me Guillaume St- 
Pierre:

Vous avez eu dans votre quartierrer le sort des ouvriers.
chaque jour de plus en plus évident des inondations de raves 
qu’une saine administration ronsti- “(.es inondations ont été causées 
tue le remède le plus indiqué aux par deux sources différentes: la pre- 
maladies dont souffrait le peuple mière, celle du 17 mars, pad le rié- 
de cette province. bordement d’un ruisseau par suite

Le travail à accomplir est énor-i dcJa ^on,'c subite des neiges. Pourcette inondation, la Cité ne se re­
connaît pas responsable vu que ce 
n'est pas l'acte de commission ou 
d'omission de la cité qui est la 
cause de ces dommages. Les deuxiè­
mes, celles des mois de juillet et 
aoùl, dans certaines rues, ont été 
«causées par l'insuffisance des 
égouts, et pour ces dernières, la cité 
s’en reconnaît responsable, et elle 
est prête à payer les dommages 
pourvu que les montants réclamés 
soient raisonnables et non exagé­
rés, comme ceux réclamés par les 
avocats Lanctôt et Hamelin, dans la 
plupart des avis qui ont été donnés 
à la cité, et notamment pour le 17 
mars.”

M. Jarry a dit qu’il continuera de 
lutter pour obtenir justice au sujet 

toutes les réclamations qu’on n'a 
pas encore voulu accepter.

me, mais il ne saurait effrayer les 
courageux lutteurs que le peuple 
s’est choisi. Dan« le-s milieux im­
médiats où s’exerce présentement 
l'activité des élus du peple, on se 
l'end déjà compte des améliorations 
qu'apportera au peu ple de cet le 
province une administration s’ins­
pirant de méthodes strictement 
d’affairejs.

Une fois l’administration assai­
nie, Jes autres problènic.s recevront 
leur solution. Le ministre de la 
Voirie ne saurait être satisfait 
qu’avec la conviction, d’avoir don­
né au peuple de sa province le 
meilleur de lui-même.

Aux ouvriers qui l’ont porté au 
poste qu’il Occupe reviendra le mé­
rite du bien qu’il réalisera.

(Signe) F. J. LEDUC, 
ministre de la Voirie.

Ce matin, à l’église de la Rlviè- 
re-des-Prairies, ont eu lieu les fu­
nérailles du Dr Amédée Marien, 
ancien chirurgien chef à l’Hôtel- 
Dieu et ancien professeur d’histo­
logie à l’Université de Montréal.

M. le chanoine Roussin, curé de 
la Pointe-aux-Trembles. a fait la 
levée du corps. M. l’abbé A.-P. Ber­
nard, chapelain à l’Hôtel-Dieu, a 
chanté le service assisté des abbés 
McDuff, cousin du défunt, et R. 
Mercure, curé de Saint-Léonard, 
comme diacre et sous-diacre.

Conduisaient le deuil: M. Arthur 
Marien, son frère: M. Philias Côté, 
son gendre; M. Marien Côté, son 
petit-fils; MM. Pierre Paré. Antoi­
ne Dupras, Louis Beaudry. Her­
cule Masson, maire de Terrebonne, 
ses beaux-frères; MM. Roger Trem­
pe, Armand Paré, Roland Maillet, 
Gustave Prévost, Albert Berthiau- 
me, ses neveux.

Dans le cortège on remarquait: 
•les docteurs J.-E. Beauchamp, Da­
niel Ladouceur, Armaud Paré, G. 
Larin, Albert Laramée, L.-A, Bour- 
beau, L.-E. Fortier, Louis 
Fortier. J.-A. Paré, H. Lebel, 
A. Gérin-Lajoie, B. G. Bour­
geois. Jules Prévost, Louis-Hen­
ri Gariépy, Léo Blagdon, J.- 
E. Lanoix, Jean Tremblay, Henri 
Lespérance, P.-E. Riopel, L.-J. Gra­
vel, F. Hackett, E. Lanoix, R. Ro­
chelle, Eugène Prévost, J.-E. Dubé, 
Ernest Trottier, S. Langevin, N.-S. 
Prud’homme, C.-A. Bohémier, R. Le­
febvre, L. Desforges, B.-G. Boui- 
geois, L. Masson, Roland Roux, Hu­
bert Brisebois, Joseph Riopel, Jean 
LeSage, Louis-Auguste, Albert Ju- 
tras, George Baril, Henri Gariépy, 
Albert Bertrand, L.-S. Prud’homme, 
Louis Hébert, E. Trottier, J.-A. Rou­
leau, J. Kennedy, M. Longtin, Char­
les Nadeau, Rodrigue Lefebvre, Ro­
méo Pepin.

Ou remarquait aussi Me Charles 
H. Desjardins, MM. Zénon Leduc, 
Léon Catelli, Georges Fortier, Louis 
Napoléon Gilles, L. Beaudry, Adrien 
Vover, Ernest Biron, Eugène Du­
pras, R. Dupras, J. Paré, A. Sarra- 
zin, Alphonse Milette, Théophile 
Valiquettc, Pierre Marin, Jules Bol- 
duc, T. Forbes, Paul Poirier, Jean 
Lesage, Louis Hébert, René Lebeau, 
Albert Berthiaume, Gérard Masson, 
A. Saint-Aubin, J.-B. Bédard, L. 
L’Archevêque, G. Corcoran, E.-H. 
Champagne, P. Duquette, Pierre 
Magnan, Eudore Gingras, Armand 
Robert, Paul Lajeunesse, L. Roche- 
leau, Orner Lambert, Alfred Fortin, 
D. Fortin, Ernest Roy, E. Potvin, 
J.-H. Lahaise, Jean Lemoyne, E. 
Durocher, A. Paré, Dr J.-A. Rou­
leau, J.-B. Archambault, S. Paré, 
René Dandurand, notaire J.-H. 
Courtois, Edgar Jobin, Prima Paré, 
maire de la rivière des Prairies, 
Dr Oscar Mercier et autres.

Départ de missionnaires
Douze missionnaires, quatre prê­

tres Oblats et huit religieuses ap­
partenant à deux communautés, 
sont partis ce matin, à bord du 
cargo Matlawin pour les missions 
d’Afrique. Les missionnaires cana­
diens s’en vont évangéliser les 
noirs dans le vicariat apostolique 
de Son Excellence Mgr Bonhomme, 
O.M.I.

Les Pères sont: Théodore Alain, 
Conrad Blais, Paul-Emile Baulé et 
Hector Robitaille. Les religieuses 
appartiennent à la communauté 
des Soeurs du Bon-Pasteur de Qué­
bec et à celle des Soeurs du Sacré- 
Coeur, de Sherbrooke.

A la fin de septembre ou au com­
mencement d’octobre, cinq Pères 
oblats et un Frère partiront aussi 
pour l’Afrique. A la fin d’octobre, 
un Père Oblat accompagnera un 
groupe de religieuses missionnai­
res vers l’Afrique également.

clavier et du pédalier est devenue 
inconsciente peut se tirer comme 
il l’a fait du vertigineux mouve­
ment dans lequel il a pris la Fugue 
en ré mineur sans qu’un seul ins­
tant la clarté en fut obscurcie. 
Les puristes diront peut-être que, 
dans la Toccate, il a introduit des 
doublements en tierces —• passage 
en triolets qui suit l’introduction 
—que Bach n’a jamais écrits. Pour­
tant ils étaient à la fois discrets et 
tellement logiques qu’ils sem­
blaient essentiels.

On dit quelquefois que M. Cour­
boin traite l’orgue en orebestre. Sa 
régistration ne justifie pas ce re­
proche, mais il ne se contente ja­
mais de simples superpositions 
d’anches aux fonds; au contraire, 
il est curieux de combinaisons so­
nores qui peuvent donner naissan­
ce à des timbres inconnus de l’ins­
trument. et c’est ce qui donne un 
si grand charme à l’inexpressibi- 
iité fonctionnelle de l’orgue, ins­
trument impassible par essence.

Rien ne pouvait en donner un 
meilleur exemple que la Berceuse 
si mélodique de Peter Benoit et la 
curieuse ChaiVson des V anniers, des 
Esauisses laurentiennes de Russell. 
Alexander Russell est un Américain 
qui connaît notre Québec mieux 
que nous. M. Courboin semble avoir 
un faible pour ces esquisses dont il 
nous a déjà fait entendre quelques- 
unes. C’est une musique qui ne vise 
pas à la grandiloquence, qu on 
pourrait même trouver trop discre­
te, niais qui possède avec une tein­
te retenue de modernisme un pou­
voir de suggestion évident.

César Franck, avec son Prelude, 
Choral et Aria en la mineur est 
l’exemple de ce que peut devenir 
une pièce trop longue et de déve­
loppement trop étiré, quand elle 
est jouée de la manière qu’y met 
l’artiste. On oublie le temps qu’elle 
dure par l’audition de son exécu­
tion.

Le choeur de l’église que son 
maître de chapelle , M. J.-T. Le- 
gault. a su porter à une belle ex­
cellence, parce qu’il y a fondé une 
tradition que rien ne viendra in­
terrompre, a donné une fort inté­
ressante audition de musique cho­
rale.

Ne terminons pas sans féliciter 
M. le chanoine Dupuis d’avoir pro­
curé à ses paroissiens cette fête 
d’art.

Frédéric EELLETIER

Les Anglais boivent 
du lait

Londres, 4. (C.P.) — L’Angle­
terre fait la cure au lait. Des comp­
toirs de distribution de lait ont

L’aumônier de l’A. 
C. J. F., à Montréal

Le P. H. Lalande, S.J., passera
quelque iemps dans notre ville

Québec. 4. — Apres avoir passé 
quelques heures à Québec, le R. P. 
H. Lalande, S.J., aumônier général 
de l’Association catholique de la 
jeunesse française, est parti pour 
Montréal d’où il reviendra dans 
quelques semaines.

A son arrivée à Québec, le R. P. 
Lalande a été reçu par le R. P. 
Paré, S..f., aumônier général de l’A. 
C.J.C., et quelques membres du co­
mité diocésain de l’A.CJ.C. Le len­
demain, le R. P. Aumônier de l’A.C. 
J.F. voulait bien recevoir le Dr Ls- 
Philippe Roy, président de l’A.C.J. 
C. diocésaine de Québec.

Au cours ‘des quelques heures 
qu’il a passées à Québec le distin­
gué visiteur eut le grand honneur 
d’être reçu par Son Eminence le 
cardinal Villeneuve qui fut heu­
reux de parler de “sa” jeunesse 
acéjiste et d’entendre parler de la 
jeunesse acéjiste de France.

Avant son départ pour Montréal, 
le R..P. Lalande se rendit à Ste-An- 
nc de Beaupré en compagnie du B. 
P. Paré de Montréal. L’aumônier 
général de l’A.CJ.F. eut aussi le 
plaisir de causer avec ses confrères 
jésuites attachés à la résidence de 
la rue Dauphine et au collège Char­
les-Garnier.

Le R. P. Lalande prendra quel­
ques semaines de repos à Mont­
réal d’où il reviendra à Québec. A 
cette occasion, l A.C.J.C. de Què* 
ber procurera à toute la jeunesse 
acéjistp du diocèse le plaisir d’en­
tendre l’aumônier général de l’A.C. 
J. française.

Me Philippe Aube dirigera temporairement la 
police provinciale

QUEBEC, 4. — Le premier ministre, apprenons-nous, de bonne 
source, procède à U réorganisation complète de la police provin­
ciale au total, c’est-à-dire: police judiciaire, agents de circulation, 
police de la Commission des liqueurs Pour faciliter la réorgani­
sation, tous les agents sont temporairement démis de leurs fonc­
tions.

Pendant cette période de réorganisation, la direction suprême, 
dans la région montréalaise, est confiée à Me Philippe Aubé, avocat, 
ancien aviateur. Il se peut que M. Aubé devienne directeur gé­
néral de la police; mais les projets de réorganisation n’étant pas 
encore définitifs, la nomination officielle du successeur de M. Mau­
rice Lalonde, ne sera faite que dans quelques semaines.

Madrid accuse l’Italie d’avoir manqué à 
l’entente de neutralité envers l’Espagne
Livraison de 24 avions au From blanc, à Vigo - 

“La Pasionaria” demande des avions, 
des mitrailleuses et des canons 

pour TEspagne
Paris, 4. (SPC.) — Madrid, dans 

une note que l’ambassadeur Albor- 
noz a remise au gouvernement 
Blum, accuse l’Italie d’avoir man­
qué à l’entente de neutralité envers 
l’Espagne en livrant vingt-quatre 
avions au Front blanc, à \1go. 
Madrid a fait tenir une note sem­
blable aux autres puissances qui 
ont souscrit l’entente. L’accusa- 
ttion est de nature à accroître la 
tension qui résulte de la guerre en 
Espagne.

L’ambassadeur a affirmé que la 
livraison des avions a eu lieu hier 
après-midi, soit moins d’une semai­
ne après que Rome eut informé les 
puissances que ntalie interdisait 
l’envoi de matériel de guerre aux 
belligérants.

Le gouvernement Blum n’a pas 
fait de déclaration au sujet de la 
note. Des observateurs soulignent 
que la protestation de Madrid suit 
de près une déclaration officieuse 
italienne annonçant que ITtalie 
reprendrait sa liberté d’action en­
vers l’Espagne, si “certaines puis­
sances” ne cessaient pas d’aider le 
Front populaire espagnol.

hier soir, la députée communis:- 
1e espagnole Dolorès Iriburri, dite 
la Pasionaria (qui s’est déclarée 
chargée d’une mission officielle 
par Madrid), a adressé à un nom­
breux auditoire, à Paris, un dis­
cours où elle a dit ceci notamment: 
La France devrait aider l’Espagne 
à combattre les “fascistes", parce 
que si les “fascistes” triomphent 
dans notre pays, ils triompheront 
dans le vôtre demain.

Elle a demandé des “avions, des 
mitrailleuses et des canons”. Et 
ses auditeurs ont répondu: “Des 
avions, des mitrailleuses et des 
canons po'ur l’Espagne!”

Des patriotes français font ob­
server que In Pasionaria est une 
agitatrice. Ils manifestent de l’in­
quiétude au sujet de l’irruption de 
communistes et d'anarchistes espa­
gnols dans Je sud du pays.

Grève» en France
On sait que des grèves d’occupa­

tion (semblables à celles qui ont 
éclaté après la victoire électorale 
du Front populaire dit français) 
sévissent à nouveau en France. 
Le mouvement semble gagner du 
terrain. Le nombre des grévistes 
atteignait 7,000 il y a quelques heu­
res. Les grévistes réclament une 
abréviation de la journée ouvriè­
re, une hausse des salaires et de 
meilleures conditions de travail. A 
certaines réunions, on a entendu ce 
cri: “Des avions pour l’Espagne!” 
Toutefois le secrétaire général du 
parti communiste en France, Mau­
rice Thorez, a dit que l’ouvrier 
doit forcer le gouvernement Blum 
à aider le Front populaire en Es­
pagne, mais a recommandé de 
s'abstenir de recourir à la grève 
d’occupation.

Aujourd’hui, à Paris, les gauches 
manifestent en faveur de la “soli­
darité”, pour marquer le 66e anni­
versaire de la proclamation du ré­
gime républicain.

Politique
M. Duplessis

à l’Oratoire
Le premier ministre ef plusieurs 

de ses collègues assisteront à 
la fête religieuse du travail qui 
ae déroulera dimanche après- 
midi, à 2 heures

M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province de Québec, 
assistera dimanche après-midi à 
2 h à la grande manifestation des 
syndicats catholiques à l’Oratoire 
Saint-Joseph, à l’occasion de la fête 
religieuse du travail. Il sera accom­
pagné de plusieurs de ses minis­
tres.

On sait que S. E. Mgr Deschamps, 
qui vient d’arriver d’Europe, pré­
sidera cette cérémonie et que Mgr 
Chaumont donnera le sermon.

La pension
de vieillesse

Economie de $4.50 par mois par 
vieillard pour la ville de Mont­
réal

La ville de Montréal économisera 
*4.50 par mois pour chaque vieil­
lard hébergé dans une institution 
aux frais de l’Assistance publique 
et qui est d’âge à toucher la pen­
sion de vieillesse. C’est le chiffre 
approximatif donné ce matin au 
bureau de l’Assistance municipale.

moitié et ia ville l’autre. La pen 
sion de vieillesse coûte $15 par 
mois à Ottawa, $5 à Québec et rien 
à Montréal. Ainsi Montréal sera 
libéré d’une obligation de $4.50 
par mois par vieillard et la provin­
ce échangera une obligation de 
$4.50 contre une de $5.

Mais la mise en vigueur de la 
pension de vieillesse ne diminuera 
pas beaucoup le nombre des chô­
meurs secourus à Montréal. Cm 
sauf quelques rares exceptions les 
secourus ne sont pas d’âge à rece­
voir la pension de vieillesse. Ce­
pendant il y aura quelque diminu­
tion dans le nombre de dépendants; 
il v a des cas en effet où des gens 
secourus ont parmi leurs dépen­
dants leurs vieux parents; lorsque 
ces derniers recevront leur pen­
sion, la ville n'aura plus à payer 
pour eux.

Descente au “General 
News Bureau”

I projet de bail de tolérance.
M. Rochon, qui vient uc dérou- 

jvrir ]a chose, proteste contre celte 
| tolérance. Il qualifie l’intrusion de 

. M. Seigler dans son quartier de
Sur une plainte portée par Me manquement sérieux à l’usage qui

Ivan Sahaurln, substitut senior du j j-i'.gip rpS questions, et il blâme aussi
procureur général d Montréal, 1 sévèrement l’exécutif d’avoir agi
détective Penny, de la Sûreté pro- ajnsi en son absence; il dit qu’on
vlncialc, avec l'assistance de la Nrt- 
reté municipale, a opéré une des­
cente vers une heure ce midi, au 
General News Bureau, 10, rue On­
tario est.

Les policiers ont opéré l'arresta­
tion de neuf personnes, ont enlevé

Substituts pour St-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe, 4. (D.N.C.) — 

MM. J.-B. Bousquet et Gaétan Syl­
vestre, avocats de cette ville, ont 
été nommés conjointement substi­
tuts du procureur généra) de la 
provinlce, pour le district'de Saint- 
Hyacinthmc. fis remplacent Me 
Victor Chabot, C.R. Me Gaétan 
Sylvestre a aussi été nommé avocat 
de la Commission des Liqueurs de 
Québec.

M. Duplessis à Ottawa 
demain matin

Québec. 4 (de notre envoyé spé­
cial) — Le premier ministre a an­
noncé hier que la rencontre avec 
M. Norman Rogers, ministre fédé­
ral du travail, a été fixée à 10 h. 
samedi matin.. Il partira ce soir 
avec la délégation ministérielle, 
afin d’aller discuter avec Ottawa 
tout ce qui se rapporte au chômage, 
dans le but d’obtenir la collabora­
tion fédérale pour assurer du tra­
vail et des secours à nos chômeurs.

“M. C. P. Plaxton, sous-ministre 
adjoint de la justice, dit encore le 
premier ministre, m’a envoyé un 
message pour savoir si la province 
avait l’intention d’être représentée 
lors clc l'audition des appels, de­
vant le Conseil privé, au sujet des 
lois sociales. Nous lui avons répon­
du que nous allons étudiçr la ques­
tion”.
MM. Oscar Gagnon et

Jacques Fournier ont pris 
possession de leurs bureaux

Me Oscar Gagnon et Me Jacques 
Fournier, officiellement nommés 
substituts du procureur général 
hier, ont pris possession de leurs 
bureaux ce matin au palais de jus­
tice.

M est question que les quatre avo­
cats nommés procureurs de la Com­
mission des liqueurs s'installent 
également au nouveau palais de jus­
tice avec les quatre substituts du 
procureur général: Mes Ivan Sabou- 
rin. Oscar Gagnon, Jacques Four­
nier et John E. Cranksbaw.

On répète que toutes ces nomi­
nations ne sont que temporaires. 
On prête au premier ministre, M. 
Maurice Duplessis, l'intention de 
faire de nouveaux changements 
lorfc de la prochaine session pro­
vinciale en remaniant complète­
ment la loi relative aux substituts 
du procureur général et de tous les 
procureurs en général.

Les voilures de la police 
provinciale

M. l’échevin Savignac. président 
j, , . du comité exécutif, a convoqué M.
Rochon a soumis Weldm,, commissaire dont relève 

le service de circulation, et M. Al­
fred Bélanger, inspecteur de poli­
ce chargé de la circulation, pour 
étudier le conflit soulevé au sujet 
du stationnement des voitures de la 
police provinciale.

On sait que des avis ont été ap- 
xi- , , • , posés sur (rois voitures de la policeà M. Seigler, échevin de Laurier, et i provinHalCi ^ que M Weldon a dé-

çelui-c est intervenu a son tour. Le ciar^ à la suite de cet incident que 
15 juillet il a soumis la demande si la p0iice provinciale n'observe 
aux fonctionnaires qui ont donne j pas ,es règiements la ville prendra
une réponse défavorable. Mais M. ; (Ies procédures en Cour du recor-
Seigler n en a pas parle a M. Rochon. (jer 
Lorsque ce dernier fut parti pour! , .. ,
Vimy, quelques jours plus tard. M.
Seigler a demandé au comité exé- ' . , M- Rcl.mgei 1 auto­
cuti f d’autoriser la synagogue à cm- ‘ ( ? placer les voilures a
piéter de 21 pouces et l’exécutif l’a ‘ ,9". rllos ^ trouvaient lors-
permis, cl a donné instructions au * ... iP * (lll.! m.,,n,(’II>al y a affiche
notaire de la ville de n' émrer un ‘, ;,s’ ’'’av,sna< veP* rfglpr laquestion et a convoque une con­

férence pour aujourd’hui avec MM. 
Weldon et Bélanger.
Il devra rembourses son double 

traitement
Québec, 4. — Un apprend de 

bonne source que le gouvernement 
va mettre un haut fonctionnaire en 
demeure de rembourser la provin­
ce d’un double traitement qu’il a 
retiré pendant plusieurs années, 
sans avoir apparemment fourni de 
travail en retour.

L’échevin Rochon et 
l’échevin Seigler

Protestation du représentant du 
quartier Saint-Michel contre 
l’intervention de son collègue 
Israélite à propos du perron 
d’une synagogue

M. l’échevin Rochon, représen­
tant du quartier Saint-Michel, a 
protesté vigoureusement ce matin 
contre une intervention de M. l'é- 

D’àutVè part”ïà'aprôTince perdra | chevin Seigler dans son quartier. 
50 cents par vieillard dans ce Lors de la construction d un 
changement ! trottoir, rue Fairmount, dans le

I.e coût d’entretien d’une per- i quartier Saint-Michel, la ville a per­
sonne dans une institution est de $9 : mis aux proprietaires un empiric- 
par mois, dont la province paie une ment de 18 pouces sur le terrain

................................ ’ - — municipal.
Une synagogue a demandé à l’é- 

chevin Rochon qu’on lui permet 
21 pouces. M
la demande aux fonctionnaires 
compétents, et on lui a répondu que 
la chose n'était pas recommandable, 
que la synagogue pouvait arranger 
son perron autrement. M. Rochon 
s'est rendu aux raisons des techni­
ciens.

Alors la synagogue s’est adressée

Les ordinations
à la basilique

Son Excellence Mgr Deschamps,
poussé comme des champignons j évêque auxiliaire de Montréal, ren- 
pendant la nuit. Ilus de 450 sont tré d’Europe hier, 'Urésidcra di- 
déja en exploitation à travers le 
pays. Un syndicat s’est formé pour 
ouvrir 500 comptoirs de lait dans 
la région londonienne.

Dans chaque “bar” on ve-nd plus 
de 50 breuvages différents à hase 
de lait, depuis le lait malté jusqu’à 
la soupe au lait.

Cette innovation dans la vieille 
Angleterre buveuse de bière et d'al­
cool ne manque pas de susciter le»
commentaires les plus divert.

1

manche malin, à 7 h„ à la basilique 
cathédrale à upe cérémonie d’ordi­
nation. Son Excellence ne confé­
rera la prêtrise qu’à un ordinand, 
l’abbé Kenneth Turner, du sémi­
naire St-François-Xavier. Elle 
conférera, en outre, le diaconat et 
le sous-diaconat à trente et à huit 
ordinands respectivement. Trente- 
rois autres séminaristes recevront 
es ordres mineurs. Le “Devoir” 
ubliera la

aurait toujours pu l’attendre
De pins, M. Rochon ne veut pas 

de ces tolérances. Rue Eairmount, | 
comme avenue du Parc, il a exigé
que les propriétaires»observent la ___ _

non oc neuf . ......... —, decision des autorités municipales; ,
1S téléphones et saisi force pope-\?\ reculent leurs perrons en cotise-, L CnquCtC SUT 
(trit' quencc; il a appuyé les fonction-! ' . ...

Le General News Bureau, dit-on. n ai res, parce qu’il considère
est le plus puissant preneur au li­
vre à Montréal (bookie)

Juifs déportés

Sault-Ste-Marie, 4. (C.P.) — Le 
Canada déporte trois Juifs alle­
mands: deux aux Etats-Unis et un 
en Palestine. Les trois étrangers 
ont eu bien peur d'être déportés 
dans l’Allemagne naziste.

La question du taxi

que ♦«

Les éohevins et les intéressés se
sont réunis ce malin à huis dos! races, mai» si M, Seigler veut

HH le “Lafayette
les règlements doivent être observés ____
et qu’il doit y avoir urtiformité et1 Québec, 4. (C.P.) L'enquête du 
traitement égal pour tous. | ministère de la marine sur la colli-

Dans un cas, il a forcé une église sion f,lI' P^ucbol Lafauette et du 
protestante à reculer son perron;, S'1' ^ ^rnmap/e est terminée. Le 
il a agi de même dans le cas d’une d°Ær '’"voyéa Ottawa, 
maison du lieutenant-gouverneur de ! -r n<il,< ( l,r»
la province, sur l’avenue du Parc, et ^!! Uj'I'!ft;nîi?n" n T Jmnilmün»
iuaeVoresf ^ apparUen' a M’ le fait observe, que la conduite des 
1 R * ” ! deux équipage a été splendide et

Ce matin. M. Rochon a ordonné qu’ils ont suivi à merveille le» bon- 
que le bail de tolérance, qui n'a pas nés traditions des travailleurs de 
été passé encore, ne le soit pas. Et la mer.
H a déclaré aux journalistes: Je suisi............. ......................... ....—........—
l’échevin d’un quartier cosmopoli-! lion. Ce n’est pas après avoir forcé 
te. et je fai» autant que quiconque un petit propriétaire à faire une 
pour les gens de toutes national!- [ dépense assez forte pour reculer un 
tés de mon quartier. Je ne uis pas iierron d'un pouce et demi, comme 
homme à soulever des questions de te cas s'est présenté sur l'avenue m»

en ivarc. que l'on va permettra
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RADIO-GAZETTE 

Vendredi, 4 septembre 
Redio-Coloniale-Prance

'Hturt i ité '
ta metre* te — n.tte kiioenie^

S. ifi pJ»., Concert: relei* d* redio-Perts. 
8.15 p».. lolormeuon* en frençaie 
8.40 p.m., Inlormatlon» en frençeu et

oour»
T. 15 pm.. Théâtre
8 45 p.m, Inlormetlon* en frençal* et

Mure
1040 pJ» . Théâtre.

Radio-ondes courtes
(Heure eolelre)

SOME — 8 p.m. — Nouvelle* en anflâl*
— Opère — Cheaeone Italiennes — SRO 
SU jn . 9 83 méf

BKHXJN — 6 p.m — Ceberet paysan — 
nm. 35.4 a.. 11.77 még.

LONDRES — 6.50 p.m — Spilling the 
BeafU — OOP, OSD. O SC 

BERLIN — 7 30 p m — Soirée dédiée â 
Richard Straus* — DJD, 25.4 m . 11.77 
mtg.

CARACAS — 9.15 p.m. — Musique lé­
gère — YVJRC. 51.7 m.. 5.8 még 

LONDRES — 10 p m. - Hotel Tariff — 
Radio-revue — QSF. GSC 

PITTSBURG — 11 p m. — DX Club — 
W8XK. 48.5 m . 8 14 még.

RJJOINA — 12.45 a.m. — On the Range
— Oreh. de l'ancien temps — CJRO. Win­
nipeg- 48 7 m., 8.15 még., CJRX, Winnipeg 
25^m . 11.72 még.

Radio-Etats-Unis
(Heure d'été)

WABC — 348.t mètrea — 8*9 kilocycles
4.30 p.m., Fanfare de l'armée américai­

ne
8.35 p.m.. Résultats du aport.
8 30 p.m„ Variétés du Broadway
9.00 p.m.. Programme Hollywood —Nor­

ma Shearer, Ralph For bee et Edna May 
Oliver dans des extraits de Roméo et Ju­
liette.

10.30 p.m.. La marcha du tempe — Pro­
gramme dramatique.

WEAF — 454.5 mètre* — 860 kilocycle*
4.00 p.m., Revue pour lee femmes.
8.35 pm.. Résultats de baseball.
8.00 p m.. Concert Cities Service.
9 00 p.nl.. L'heure de la vaiae.
WJZ 394.5 mètrea — 780 kilocycles
9.30 p.m.. Frolics.
10.30 p.m., Vivian della,Chlesa aoprano, 

avec un orchestre de concert et le choeur 
parlant Mundelein.

11.15 p.m., Quatuor nègre.

L’Heure provinciale
8.00 p.m., CKAC — Programme de gen­

re. musique tsigane, avec le concours de 
M. Maurice Meerte et de son orchestre. 
Soliste Jeanne Mlgnolet. soprano.

8 h.. Causerie: L’organisation de ren­
seignement primaire a Montréal — M. 
Raymond Tanghe. docteur en sciences so­
ciales. économiques et poll'lques de TUnl- 
verslté de Montréal.

8 h. 15. Concert de musique tzigane 
sous la direction de M. Meerte: Sélection-
S rinçasse bohémienne, Kalman; Solo de 

ymbalum: Fantaisie roumaine: Chant: 
LA Comtesse Matitza. Jeanne Mlgnolet; 

Take Away my sorrows (Usardss); Sketch- 
Intermède; Chante. Bohémien chante 
(romance); Arabesque sur des vieux thé- 
mee roumains; Chant: Les deux guitares 
(chanson tziganei. Jeanne Mlgnolet; Fi­
nale; Dotna roumaine

Mm« Maric-Rose Descarries
Mme Marle-Roee Descarries chantera, le 

vendredi, 4, de 10 h 30 è 10 h 45. au 
poste CRCM. avec M. Auguste Descarries. 
au piano, les airs aulvants: Arlette. Ore- 
try,' Vieille chanson, Bizet; Pastorale. Bl- 
r.et; The Token, Ervllle; Le Jardin. Tho- 
mé.

Samedi, 5 septembre 
Radio-Coloniale-France

(Heure d’été)
18 métrés 85 — 15.244 kilocycle*

7.15 Am. Concert; relais de radio-Parts. 
5.00 a.m.. Le message de Paris, par M.

François Porehé.
8.10 a.m La vie littéraire, par M Fra 

de Téramond. . .
8.20 a.m , Coure coloniaux.
8.30 a.m., Concert avec le concours du 

quatuor vocal L'Accord Psrfslt, de MM 
Qolschmann, planiste, Georges Talplne, 
violoniste, et Louis Charco — Musique de 
Mendelssohn. Massenet. Luîll. Albenlz- 
Bszelalre. Jenklnson. Boukay-Delmet, 
Anls, Bousquet. Brahms. Chabrler. Lalo. 
Nln. Schubert. Lehar. Dsrdany. AlclbéMa- 
rto, Chrtstlne, de Falla harm d'Eugène 
Bigot, Canteloube, Marcelle Soulage.

25 mètres 24 — 11,8*5 kilocycles
U 15 a.m . Informations en français. 
Midi, Concert-relais.
12.30 p.m.. Radio-Jourasl de France 
1.00 p.m.. Reprise du concert.
2.00 p.m.. Informations en français 
2.45 p.m . Lalla Roukh, de F David.

25 mètres «0 — 11,720 kilocycles
5.15 p m., Concert: relata de radlo-Parla. 
8.15 pm.. Informations en français et 

cour».
7.15 p.m., Théâtre
9 45 p.m,, Informations en français et 

cours
10.40 p.m., Musique enregistrée ou théâ­tre.

R*dio-ondes-courtcs
(Heure solaire)

FARIS — 2.45 p.m — Lalla Roukh — 
TP A3. 25.2 m , 11,88 még.

GENEVE — 5.30 p m. — Nouvelles de la 
Société des nations — HBL, 31.2 m , 9.85még

MOSCOU — 7 p m. — Brown Salis 
Commentaire descriptif d'une scène dans 
un port de pèche — OSP, GSD et OSC 
,,,,CaJ^CAS - 8.30 p.m — Folklore —
5 V2RC. 51.7 m.. 5.8 még 
oiî?ND^S, — 9 P m — Fanfare mllluire 

GfiF 19.8 m., 15.14 meg. oec. 31 3 m. 9 58 még
LETHBRIlXlE — 11 p m l* semai­

ne sportive CJRO Winnipeg, 48.7 m 
6,15 még , CJRX, Winnipeg, 25 6 m . 11 Tlmég.

~ Program- JVH. Nazakl. 20 5 m , 14.6 még

Radio-Etats-U nia
(Heure d'*té>

WABC — 348.8 mètre* — **# kiloeyclea
*05 a.m., Sérénade lyrique
9 45 a m . Momenu mélodieux — Muai 

que de Toati. Heykens, Romberg. Scott, et
1005 a m.. L'Heure de la va/se^
11.30 am.. Concert, par Nicole; Bwe 

rowskl et Frank Sheridan — Sonate pww 
violon, et piano, de Brohma: Sonate pour 
violon et piano no 12, de Moaart.

12.15 pm.. Orientale — Dana la Sou­
dan. L'Ôasl* de Terrla: Danee d amour 
égyptienne; Rêve d'Orlent, L'oell du dra­
gon .. . ,2.30 pm., Ensemble Madison — Msrche 
(La Normal, de Belllnl; Première sonete, 
de Mouton; Suite Scandinave, de Freoe- 
rteksen; Menuet célèbre.

2.45 p.m . Clyde Barrie, baryton — O 
Bocca Doloroea. de Slbella: OlromeUa. de 
Slbella; Scherzo, d* Martuccl; No Hiding 
Place de Barrie; La prière du Seigneur, 
de IBilotte.

3.30 p m . Toura In Tone — El Arago- 
nale (marche espagnole); Lamentation 
africaine; Les bols de Bohème: Chanson 
du Marin; Down South: Chanson de la 
vieille Russie, Tarentelle napolitaine; 
Deldre's Crooning; Danse hongroise no 5.

4 00 p.m.. Ann Leaf, à l'orgue.
500 pm Fanfare d Angelo Vitale (A 

l Exposltlon des Grands Lacs i.
S00 pm.. Tournoi de tennis de Forest 

Hills
fi 15 p.m., Nouvelles de la jeunesse
fi 35 pm . Résultats de sport
7.30 p m . Concert, du dîner — Orches­

tre sîrftphbnlque Victor Bay — Nuit a i 
Madrid, de Gltnka; Fête bohémienne <8cè- ! 
nés pltttoresques). de Massenet; Sigurd 
Jorsalfar, de Grleg

8.30 p m.. Programme dramatique; San 
Quentin Jall Break.

9.00 p.m., Bruns C'astagna. contralto, 
avec un orchestre symphonique — Sur les 
ailes de la chanson; Danse des gnomes 
•«Songe d'une nuit d’été), de Mendelssohn; 
Nobbl, de Reaplghl; Dans le village (Sui­
te caucasienne); Vieille chanson: Prélude 
(Un cycle de vie); Valse des fleura (Suite 
Casse-Noisettes), de Tachalkowsky; Salut, 
O Cavalier (Les Huguenots), de Meyer­
beer.

què Instrumentait — Quatuor en si bémol, 
opus 18. no 8, de Beethoven; La Melaneo- 
nla. Scherzo; etc

3.00 p.m.. La Musique pour tous — Or­
chestre symphonique Howard Barlow — 
Trois danses (La fiancé* vendue), de Sme­
tana; Pantomime de r*ve (Haensel et Gre- 
tel), d'Humperdlnck ; Dense de* Sylphes 
(La Damnation de Faust), de Berlioz; 
Danse persane (Kovantschlna), d* Mous- 
sorgaky: Extrait (Parsifal), de Wagner; 
Finale (La Walkyriei. de Wagner

4 00 p.m . Sérénade du dimanche.
4.30 p m Chansons de Russie — Choeur 

russe dirigé par Vladimir Helfets; ensem­
ble Emery Deutsch — TUI Dom; Chansons 
de la fleur russe — La Pensée. Le Poulet; 
Le Casaque est parti; Gloire de la Russie. 
Russes à une danse villageoise; La boit* A 
musique; Vanya! under the Birth Tree.

5 00 p.m., Ann Leaf organiste.
5.15 p.m.. Tennis
8.35 pm. Résultats de sport
8 00 p. m., Symphonie de femme-, de 

Chicago.
WEAF — 454.3 mètre* — 860 kilocycle*
12.30 p.m. 

de Chicago
2.00 p.m.,
3.30 p.m , 

Cain
4.30 p.m.,
5.30 p.m..
6.00 p.m„ 

ne.
7.30 p.m..
7.45 p.m

La Tabla rond* de l’unlveralté
Lea belles geste de la musique. 
Chorale a cappella de Noble

Paroles et musique.
Harmonies du foyer 
L'Heure catholique américal-

8 00 
W6a. 

9.00 
9 30

Récital Fireside 
Rêves au coucher du soleil, 

p.m. Les amateurs du major Bo-
p.m
p.m

familière.
Manhattan Mérry-O«o-Round 

Album américain de musique

WEAF 454.3 mètres — *68 kilocycle*
8 02 p.m., Orchestre bavarois 
6.35 p.m.. Résultats de baseball.
8.45 p.m., L'Art de vivre
7.45 p.m.. Parade du sport.
8 30 p.m , Jamboree
930 p.m.. Concert Shell Château.
10.30 p.m., Au printemps,
11.00 p.m , Sport-éclairs.
WJZ — 394.5 mètres — 78» kilocycle*
6.05 p m., Jesee Crawford, organiste 
6.35 p.m . Chorale a cappella de Noble 

Caln.
6.45 p.m , Jackie Heller, ténor.
7.00 p m,. King's Jester*
7.15 p.m . Championnat du tennis amé­

ricain (hommes et femmes).
8 00 p.m., Revue espagnole.

Récitai de Mmes Charlotte Cook 
et Hortense Lord

Mme» Charlotte Cooke et Hortense Lord, 
planistes virtuoses. Joueront en duo le 
samedi. 5. de 7 h. 45 à 8 h. p m à Radio- 
Canada, les pièces suivantes: Menuet en 
la mineur, Whelpley. Le Rosaire, Nevln, 
Hobby on the Green. Rufty; Narcissus. 
Nevln; Witches' Dance, Maodowell .

«A B C du petit Naturaliste canadien”
par Harry BERNARD

(1 vol., format 6 x 9, 64 pages, 26 illustrations par vol).
Parus è date 

(Règne animal)
Le petit Pêcheur..................25
Le petit Chasseur................ 25
Le petit Entomologiste . .25
Le petit Oiseleur................. 25
Le petit Fermier...................25

En préparation 
(Règnes végétal et minéral)

Le petit Herboriste ... .2!
Le petit Fleuriste.................2!
Le petit Arboriste............... 2!
Le petit Jardinier.................2!
Le petit Minéralogiste . . .2!

WJZ — 3S4 8 mètre* — 74» kilocycle*
12.30 p.m.. Concert symphonique de Ra­

dio City.
2.00 p.m., La clé magique de RCA.
3.00 p.m , Tou.
3.15 p.m . Les cloches du cloître.
5.00 p.m., Romances orientales
5.30 p m., Orchestre de Concert NBC — 

Direction Leopold Spltalny,
6 00 p.m.. Fanfare des Canadian Gre­nadier Guards

„ p.m,, Emission International* de
BBC. Londres: Lettre de Londres
\eg ^> Pm ' &®vue de comédies rnuslca-

?» Lp m ■ de Paul Whiteman,
tx ?0 P m" L'Heure du crépuscule.
10.30 p.m.. Rêves de Jadis.

Récital de M. Paul de Marky
M. Paul de Marky, planiste virtuose. 

Jouera le dimanche 6, à 8 h. 45 p.m. A 
Radio-Canada. Caprice viennois, de Krels- 
ler: Llebestraum, de Liszt, et la Finale 
de la Sonate en si mineur, de Chopin.

SOMM'AfKE
VENDREDI, 4 SEPTEMBRE 

CRCM — 129.7 mèt*é"( — 910 IdloeyclM
5.30 Concert, disques
8.00 Bourses de Montréal et Toronto.
6.15 Mldge Williams, chant. NBC.
6.30 En dînant.
7.00 M. Lionel Daunats, baryton.
7.15 Les Cavaliers de la Salle.
7.30 Nouvelles.
7.45 Little Bits of Everything.
8.00 Northern Lights
8.30 Radio-concert canadien .sous la di­

rection de M. J. J. Gagnler.
9.00 From a rose garden.
9.30 Sammy Dlbert et son orch.

10.00 Musical Romances 
10.45 Radio-journal bilingue.
11.00 Musique de danse.
11.30 Lullaby Lagoon

CKAC — 411 mètres 730 kilocycle*

Dimanche, 6 septembre 
Radio-Coloniale-France

(Heure d'été)
Il mètres 88 — 11.244 kilocycle*

7.15 a.m., Concert: relais de radio-Farts. 
8.00 a m., Revues et périodiques.
8.10 am. A l'écoute de la semaine, par 

M Brive
8.20 a m.. Cours coloniaux.

25 mètres 24 — 11,885 kilocycle*
11.15 a m.. Informations en françal» et 

cours.
Midi, Concert-relata.
12.30 p.m., Radio-Journal de France. 
12.50 p.m . Chronique du cinéma, par

M Lasne-Desvarelllee 
100 p.m.. Reprise du concert.
200 p.m., Informations en français et 

cours
2.30 p.m.. Relais de Parls-PTT Don 

Pasquale. opéra-bouffe en 3 actes, livret 
d'A. Roper et O. Vaez — Musique de Do­
nizetti.

85 mètre* «9 — Il ,729 kilocycles
5.1? p m., Concert-relais de radio-Paris
6.15 p m . Information» en français
6 40 p.m , Informations en français et 

cour*.
7.15 p m., Théâtr*.
945 p.m., Informations en français et 

cours
10.40 pm.. Théâtre.

Radio-ondes courtes
(Heure solaire)

BUDAPEST — 10 a.m. — Fanfare tziga­
ne Metsage aux Hongrois de l'étranger 
— Musique — HAS-3. 19.5 m.. 15.37 még 

PARIS — 2 30 pm. — Don Pasquale. 
opéra en 3 actes, de Donizetti — TPA3 
25.2 m . 11 88 még.

MOSCOU — 4 p m -Que sont le» cham­
pions du football? — RNE. 25 m , 12 még.

LONDRES — 6.40 p m. — Service reli­
gieux à Edimbourg — OSP, OSD. GSC 

EINDHOVEN. Pays-Bas — 7 pm — 
Transmission aux Amériques Centrale et 
du Sud — PC J 31.2 m.. 959 még.

BERLIN — 8 30 p m. — L'heure des fem­
me» - The Corn is Ripening — DJD. 25.4 
m , 11.77 még,

BERLIN — 9,15 p m. — Concert mili­
taire — DJD, 25 4 m . 11.77 még 

LONDRES — 10 05 p m. — Oysters, d'E. 
G Boulenger — CSF et OSC.

VANCOUVER — 10.30 p m. — Clair de 
lune du Pacifique — CJRO. Winnipeg. 
48,7 m 6 15 még., CJRX Winnipeg, 25 8 
m„ 11.72 még

Radio-Etats-Unis
(Heure a*t*i

WABC — 348.6 mètre* — 889 kilocycle*
10.35 a m , Corde» poétique» — Musique 

de Schumann. Brahms. Oelger. Colertdge- 
Tav-lor. Fletcher. Seltz e» Lack,

1100 am.. Programme pour les enfant» 
12 00 p m,, Choeur et orgue
12.30 p.m.. Romany Trail - Musique tzi­

gane et hongroise
1.30 p m . Russell Dorr, baryton 
1.43 pm, Venlda Jone*. oràiUste
2 00 p.m . Le Quatuor Krelner - Musl-

4.00 Billy Mill* et orch,
4.30 Fanfare dé l’armée américaine
5.00 Heure — Evénements sociaux.
5.15 Sommaire, température
5.30 Heure — Programme du foyer.
6.15 Drame vécu.
6.20 Nouveauté» Instrumentales.
8.25 L'heure récréative.
7.00 Heure — Pharmacie Montréal.
7.15 Jeanne et Arthur.
7 30 Heure — Cavalier» de la Salle.
8.00 Heure — Heure provinciale.
9 00 Heure — Hollywood.

10.00 Orcheetre.
10.13 Variétés.
10.30 Heure — Nouvelles 
10.45 Jimmy Brierly, ténor
11.00 Heure, température
U .00 Le reporter sportif Moleon.
11.05 Joe Relchman et orch
11.30 Orch. Stabile.

CFCF — 500 mètrea ~ 899 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètre* — 8.005 kilocycle*
4.00 Revue pour lee dames.
4.30 Lee gara du ranch.
8.00 La bourse commentée,
6.15 Variétés
7.15 Contes vrais.
7.45 Contes mauresques.

10.15 Solistes et orch de concert
11.00 Dernières nouvelles du sport

CHEF — 286 mètre* — 1129 kilocycle*
4.00 Radlo-baseball.
5.30 Heure, méli-mélo
6.30 Radlo-annualre.
7.30 Heure.
7.30 Le baseball
7.45 Banjo — Studio
8.30 Lee mystères du Dragon vert.
9.00 Orchestre.
9.30 Meunier da Sylva, planiste.

10.00 Orchestre
10 30 I cover the waterfront. OCR
10.45 Studio, heure.

SAMEDI, 5 SEPTEMBRE 
CRCM — 329.7 mètre» — 910 kilocycle*

5 30 Concert, disques
6 00 Bourses, de Montréal et Toronto.
6.15 Chansonnettes française*.
6.30 En dînant, sous la dlr. de Wilfrid 

Ch m ette
7 00 RomanelU et son orch,
7.30 Captain Jack
7.45 Les planistes Cooke et Lord.
8.00 Bert Anstlce et ses montagnarde.
9.30 Let's go to the music hall.

10.00 The Musical merry-go-round.
«10.30 Lloyd Huntley et son oroh.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Musique de danse.
11.30 Oroh. Markowsky.
11.45 Orch. G-uénene.

CRAC — 411 metre* — T9* kUeerclee
8 00 
8 13 
8 15
8 45
9.00
9 30 
9 45

1000
10.05
10.15 
10.30 
11.00
11 30 
11.43
12 13
12.15 
12 30

1 00 
1 13
1.30
1 43
2.00
2 30 
2.43 
300
3 30
4 00
4 30
5 00 
7 15
5 30
6 15
6.30
6 35 
700
7 00 
7 13
7 30
800
8 70 
900

aux EDITIONS ALBERT LEVESQUE 
Avantages da la séria

le Rédigés pour la jeunesse, cette série vise à vulgariser des no- 
ttone élémentaires sur !«s choses de la nature canadienne: ani­
maux. plantes, minéraux.
2o Dans chaque petit volume, l'auteur étudie, selon l'ordre alpha­
bétique, 26 spécimens des règnes animal, végétal ou minéral, pro­
pres i notre pays
3o L'atriste Arthur Lemay illustra, en regard du texte, chacun 
das spécimens présentés par l'auteur
4o Chaque ouvrage comporte un récir pittoresque, une affabula- 
tioi sommaire qui captive l’attention du jeune lecteur.
5o Un glossaire termine chaque volume, pour expliquer les termes 
spéciaux ou techniques et enrichir ainsi le vocabulaire de l'enfant. 
6o La séria complète contient l'étude d’environ 2S0 spécimens 
Canadians «t plus da 250 illustrations corraspondantat.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR
♦iO Natva*Dama ast. F Montréal

9 30 
1000
10 13 
10.30
11 00 
11 00 
11 05 
11 30

Heure — Fanfare.
Sommaire 
Variété» matinales 
Chanson* française*
Fred Felbel â l’orgue.
Richard Maxwell 
Mellow Moments 
Heure — Nouvelle».
La Valse.
Blue bird*
Variétés
Mélodies
Sonate» d» Beethoven.
Service rapide
Heure
Orientale.
Cour* du midi d* la boum»
Heure — Jack Shannon, ténor.
Jack et Gll 
Causerie agricole.
Buffalo présente
Al Roth and hl» Syneopatom.
Madlaon Ensemble.
Clyde Barrie baryton 
Heure — Down by Herman *.
Tour» in Tone.
Ann Leaf à l'orgu*.
L'ile du rêve
Heur* — Evénement* soctsua 
Ligue de sécurité.
Heure — Programme du foyer 
Le bon parler français 
Nouvelle»
Al Roth et orch 
Heure
Patti Chapin, chanteuae 
Song Stylist»
Heure — Victor Bay et orch sym­
phonique.

— 8»dtrtlay Swing Session 
Columbia Workshop 
Heur» — 8*11» d* concert. Columbia 

Brima Oasfsgna, contralto et orch symphonlqu*.
Salon moderne 
Variété*.
Commentateur de CKAC.
Heure — Orch Lajoie 
Heure
Reporter «portlf M oison 
Artie Shaw »t orch 
Hal Kemp et orch

CFCF — .509 mètre* — 609 kilocycle* 
CèCX ■— 48.98 mètre* — 6095 kilocycle*
1.00 La bourse.
1 15 Ensemble Rex Battle 
1 30 Concert-miniature 
2.80 Ensemble Whitney.
3.30 Revue de fin de »emaln»
5.30 Aventure* muai cale»
6.00 La boum» commentée
6 15 Orch. bavarola 
8.35 Choeur a cappella.
7 43 Parade de «port
8.00 Revue eepagnole
8 30 Jamboree.

U 00 Dernière» nouvelle» du .port.
*;REF — M6 mètre* — 112» kilocycle»

8 58 Sommaire heur#
® «J l* Quart d heure Jasmin»» JS Variété»
9.30 Musique d'orgue 
0 00 Chansonnette»

15 Buanderie St-Hubert 
11.00 Musique militaire

11.43 comédie* musicale*.
12 00 Heur* - Heur» féminin*.

1.00 Heure féminin*.
2.00 Baseball.
2.03 Poème* symphonique».
4.00 Baseball.
5.30 Heure, méu-mélo.
8.30 Radlo-annualre.
7.30 Heure.
8.00 Orchestre
8.30 Sérénades napolitaine*.
0.30 Meunier da Sylva, planiste.
9 30 Let s Go to the music Hall.

10.00 studio
10.30 Lloyd Huntley et orch.
10.45 Studio.
11.00 Heure

DIMANCHE, 6 SEPTEMBRE 
CRCM — 329.7 mètres — 916 kilocycle*

5.30 Concert, disque*
é 00 Musique dee Canadian Grenadier 

Guards, sous la direction du capi­
taine J. J. Gagmer

8.30 Regards sur le monde actuel —- con­
férencier: M. René Guénette.

6.45 M. Paul de Marky, planiste.
7.00 Crinoline».
7.30 La Vieille maison, avec Jacques Au­

ger.
8.00 Lud Gluskin et son orchestre.
8.30 Orch. de Jasper Park Lodge, dlr. de

Markowsky.
9.00 13a Petite Symphonie de Radio-Cana­

da. â Québec, aoua la dlr. de M Ch. 
O'Neill.

,® 50 Mart Kenney et son orch., de Banff
10.00 The Mirror of Melody
10.30 Le vieux Carillon, avec Ovlla Legarê 

et Louis Bédard
10.45 Radlo-joumal blllngu*.
11.00 Atlantic Nocturne
11.30 Blue Pacific Moonlight.

CRAC — 411 mètres — 730 kilocycles
900
9.00 

1000
10.30 
10.35 
11.00
12.30 
100 
100
1.15
1 30
1.45
2 00
2.30
3.00
4.00
4.30
5.00
6 30
7.00
7 00
7.15
7.30
9.00 
9.00

10.00 
10.00 
11 00 
11.00
11.30

Heure, température
Le dimanche chez tante Suzanne,
Orch. de concert.
Nouvelles.
Cordes poétiques.
Service religieux 
Mélodies Roamer Watch.
Heure.
Programme National Optical. 
Emission Plante 
Programme Lalonde et Frère. 
Emission Langeller 
Quatuor & cordes Krelner.
St-Louls Blues.
Orch. symphonique Columbia, dirigé 
par Howard Barlow.
Sunday Serenade
Chants de Russie — les chanteurs 
Heifetz.
Heure — Musicale d'Ann Leaf. Heure.
Heure — Température. 
Commentateur de CKAC.
Programme Alouette.
Service religieux.
Heure.
Orch. symphonique de dames de 
Chicago.
Heure.
Community fling 
Heure.
Vincent Lopez et orch.
Artle Shaw et orch,

CFCF — 500 mètres - 809 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6,005 kilocycles

10.30 Quatuor â corde».
11.15 Trio Peerle»»
11-30 La famille du major Bowes.
12.30 Concert de Radio-Clty.
2.00 Dévoilement d’un monument.
2.30 Peter Absolute.
3.15 Les cloches du cloître.
3.30 Lucille Manners, soprano.
5.00 What Price Loyalty.
5.30 Benno Rabtnoff. violoniste de con­

cert.
5.45 Walter Casse), baryton.
6.00 Fanfare des Canadian Grenadier 

Guards.
6.45 Programme musical.
7.15 Sommaire Championnat du tennis 

américain.
7.30 Programme du studio
7.45 Les gars du ranch et les soeurs Mo­rin.
525 ^'5* emateur» du major Bowes.
S Manhattan Merry-Go-Round 
“ 50 Album américain de musique fami-

10 00 Symphonie de femme*.
11 00 Dernière» nouvelles du sport.

CREP — 268 mètres _ 112* kilocycle*
5.25 Sommaire, heure, variété*.
5 x2 Bélanger, fourreur.6 45 Opéra 
7.30 Heure.
122 il?8 m9lfcre* de la musique.8.00 Heure.

LONGUEURS D’ONDES

Longueurs d'oad»* des poste» en metre» 
et en kllocyciee:
Poste» Métrés
CRCM 329 7
CKAC 4ll
CFCF 500
CFCX 49.96
CHLP 286.
CHRC 465.
CHNC 313.5
CKCV 222.
ORC3 200.
WABC 348 9
WEAF 454.3
WJZ 394 5
WOY 379.5
WTIC 282 8
WLWL 272.8

POSTES DE LA «rcB

Kilocycles 
910 
730 
TOO 

6.005 
1,120 

845 
960 

1.310 
1,300 

860 
860 
760 
790 

1 060 
1,100

Accordage et réparation do

PIANOS
Préparez-vous s goûter de nou­
veau au plaisir que procure un 
piano. Voyez-nous dès aujour­
d'hui et l'un de nos experts se 
rendra chez vous vérifier et accor­
der votre instrument.

Prix modéré — Service garanti 

. Téléphone: MA. 7701

T1 Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

y Aj iium m.mm. v<y

J.-A. Hébert, prés, et gér. général. 
1112, rue Ste-Catherine Ouest 

580, rue Ste-Catherine Est 
6885, rue St-Hubert 

4232, rue Wellington 
MONTREAL

Grande fête
chez les postiers

de Montréal
On annonce que plusieurs per­

sonnalités de marque, tant du mon­
de politique que du monde reli­
gieux, assisteront au banquet 
qu’organise l’Association des em­
ployés des Postes de Montréal à 
l’occasion de la visite de deux 
membres de l’administration des 
Postes, Télégraphes et Téléphone 
de France. En effet, à ce banquet 
qui aura lieu le 15 septembre, à 
1 Hôtel Queens, porteront la paro­
le, outre les invités d’honneur, M. 
Jean Pélissier, chevalier de la Lé­
gion d’honneur, sous-chef de bu­
reau breveté au ministère des P. 
T.T., à la direction du personnel, 
et président général de l’Associa­
tion Amicale des P.T.T., et M. Jack 
Sénat, vice-président de l’Associa­
tion précitée, et rédacteur en chef 
de son journal. M. Sénat fait partie 
du Service ambulant (commis de 
malle).

Ces deux collègues de France se­
ront donc, durant leur séjour à 
Montréal, les invités de l’Associa­
tion des employés des Postes et de 
la Tribune postale.

Au cours de la fête organisée, on 
remettra à M. René Gaillaud, ré­
dacteur en chef de la Tribune pos­
tale, la décoration que vient de lui 
attribuer le gouvernement fran­
çais: Officier d’Académie.

Cette fête coïncidera également 
avec le troisième anniversaire de 
fondation de la Tribune postale, 
organe officie] de l’Association des 
employés des postes de la province 
de Québec.

_ , Kilocycle*Province» maritimes:
ZtOSS   1050 * 930

; Fredericton ................ 1030 à SOU
5-JCB: Sydney ..................... 880 à 1240
CHGS. Summerslde .............. 1120 k 1500Québec:

L7 .............    330 à 1050CRUS: Chicoutimi .................  1060 â 950Onttno:
£5î;'5f: Whidsor ........... ... 840 à 1030Toronto ................. 1030 à 1420
CRCT: Toronto ..................... 860 â 840

Province» de l'Ouest:
nifïv ^hbridge ................ 840 â 1230

«S8811810011 .............. 1230 8 840W'n,mP*î ................ 780 è 360Wt&nnique:
rp£y.: JKeU?,,n8 .......... .. 1210 â 630

K&mioopa ..............  1310 à 88U

La retraite de
M. Arthur De Cuire

On annonce aux quartiers géné- 
*aUi< ^ana(lien National que M. 
Arthur DeGuire, agent du service 
des voyageurs, prend sa retraite 
avec pension après 34 ans de 
loyaux services. M. DeGuire dé­
buta au Grand Tronc, à Montréal, 
et remplit plusieurs fonctions 
dans le service des voyageurs. 11 
était très connu du public voyageur, 
étant chargé depuis quelques an­
nées de rencontrer les trains.

En témoignage d’estime ses con­
frères et amis se sont réunis à la 
gare Bonaventure pour lui expri­
mer leurs voeux et lui remettre 
une bourse. Un cadeau fut aussi 
offert à sa femme. La présenta­
tion fut faite par M. E. C. Elliott, 
agent général du service des voya­
geurs, et M. O. A. Trudeau, agent 
du service des voyageurs pour le 
district de Montréal. Tous deux 
ont exprimé le voeu que M. DeGuire 
jouisse d’une longue et heureuse re­
traite méritée par ses longs états 
de service et son aimable carac­
tère.

Le 7 septembre 
aux Postes

Le mandamus
de M. Baikie

Le Directeur de district du ser­
vice postal désire attirer l'atten­
tion du public sur le fait que le 
jour de la fête du Travail, 7 sep­
tembre, le couloir du bureau prin­
cipal sera ouvert au public entre 
8h. du matin et 6h. du soir, afin 
de permettre aux locataires de ca­
ses d'obtenir leur courrier. Cepen­
dant, tous les guichets seront fer­
més.

Il n’y aura pas de distribution 
par facteurs ce jour-là, mais les 
objets déposés à la poste jusqu’à 
midi de même que les journaux 
quotidiens déposés par les édi­
teurs seront transmis à destina­
tion aux heures ordinaires.

Les succursales postales seront 
fermées toute la journée à l’excep­
tion de la succursale "B”, qui ou­
vrira ses portes entre êh. du matin 
et midi. ,

Victor GAUDETJ;
Directeur du District Postal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES.—

Sachs* que le» propriétaires du brevet 
canadien No 330.784, STRABA” Strassen- 
baubedarfs Aktlengesellechaft. de Zurich. 
8ul»*e. cessionnaire d Albert Sommer, de 
Dresde, Allemagne, accordé le 7 mare 
1933 pour "LIANT HYDRAULIQUE" déel 
reralent accorder de» licence» A de» In­
dustriel» pouvant s'occuper de l'exploita­
tion ce cette Invention ou consentiraient à 
leur céder leur» droits *ur ce brevet 

Pour autre» renseignement* * dressez- 
vous à MARION & MARION, 1200 rue 
Université, Montréal

Eastview condamne 
Hepburn

Ottawa, 4. (D.N.C.) — Le Conseil 
de ville d’Eastview, municipalité 
voisine d’Ottawa, a vertement con­
damné le ministère Hepburn au su­
jet de sa politique d’assistance aux 
chômeurs. Le maire J.-B. Charet- 
te et l’échevin E. Lavergne ont été 
particulièrement vigoureux dans 
leurs critiques. M. Lavergne a ajou­
té que le ministère, Hepburn était 
“l’administration la plus humaine 
qui ait encore dirigé la province”. 
Un autre membre du conseil a dit 
que si M. Croll, ministre ontarien 
des Affaires municipales, pouvait 
voir au delà de Callender (où se 
trouvent les jumelles Dionne), il 
pourrait alors se rendre compte de 
la situation dans les autres parties 
de la province. La situation finan­
cière d’Eastview est précaire et les 
familles des chômeurs y sont très 
nombreuses.

M. le juge Chase-Casgain a ac­
cordé hier matin une motion pour 
rouvrir l’enquête dans l’affaire du 
mandamus demandé par M. Baikie 
contre la ville pour obtenir un per­
mis de buanderie sur le boulevard 
Monkiand. La reprise de l’enquête 
aura lieu en octobre.

Crédit- social
et catholicisme

par le R. P. Georges-Henri Léves­
que. 0. P. — Attitudes, précisions, 
jugement; spiritualisme du crédit 
social; caractère pacifique du cré­
dit social; crédit social et propriété 
privée; liberté individuelle et le 
rôle de l’Etat; conclusion générale.

Au comptoir ou par la poste, 10c 
l’unité, la douzaine.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430 rue Notre-Dame est, Montréal.

ARPENTEURS & INGENIEURS

r
M. LAIS ft te (J UE»---- te.
M.ÇAlLLOUX____ K.
û. J. PAPINEAU____ I C.

aeftxTtua - «toMcré*
iNGÉNiCUW CONJÜU

us iHâtalums suyoàLr unhit
— JiUrâlJE/.MqgTBÛi

ZD (f JC Z. TMtMlV.ie ©ut/T. nue.

F.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Aceountent
Immeuble des Tramway*

159 OUEST. RUE CRAIC
Tél. HArbeur 5990

F.-J Leduc, I.C., M.P.P.
J. Leblanc, I.E, A.G.

F.*J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS 

Travaux municipaux. Chimie Indus­
trielle, Expertise* légale». Arpentage et 
Bornage. Béton armé, Breveta, Marque» 
de commerce
Ch. 93, Edifice St-Denis HA. 5341

354 EST. RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nou» invitons les Communautée Reli­
gieuse» à se prévaloir de no* services 

particulier».
441 St-Fr*n$ois-Xavier - Montréal 

Tél. MArquette 2383-2384

Hurtubise, Pelletier, Gravel
COMPTABLES PUBLIC* LICENCIES 

VERIFICATEURS
80 rue St-Jarque* ouest - Montréal
L.-A Hurtubise, CJ».A. Alf. Gravel, C.P.A. 
Victor Pelletier. CPjt. j.-e. Nadon. O.pJt.

P. Dupras, C P-A.
............ ...... _ .
LaRue & Trudel

__ COMPTABLES AGREES
CHARTERED ACCOUNTANTS

J Arthur LaRue, C.A Maeriee Chartré. C-â.
A Emile Beaurai*; C.A. Jean-Paul Gauthiar.C.À 
Maurio» Boulanger. C.A. Jacquet LaRue. C.A. 
Lionel Rousaw, C.A. Lucien P Bèlair, C.A.

Roland Chagnoa, C.A. 
Montréal — Québec

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

Daniel Doran, B.A., LL, L.
AVOCAT

Bureru prêt 
Café Central

Tel. 249 
AMOS, QUE.

14-9-38

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Gagnon, de Billy, Prévost 
et Home

80 rue St-Pierre
Téléphone: 2-4778* - Québec

Tél. HArbour 1196-1197-1198
I. AM0THE& CHARB0NNE AU

AVOCATS
J. -C. Lamothe. L.L.D., C.R., J.-P. Char- 
bonneau, B.C.L.. N. Charbonneau, B - 
C.L.. J.-L. Charleboi». L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place 4'Armes - Montréal

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier fir Vanier
AVOCATS

57 ouest, rne Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

CIAVJGRAPHES 
Underwood, Remington, 

Royal
Standard et portatifs 

C-ticulatenrs et Duplica­
teur» — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
10X9 rue Bleury MA. 2548

20-12-35

tip-

Voyez TWITE pour

TWHWlülfEfii
Toutes marques: neufs ou reoon* 

dltlonnés.
Location et réparation

TYPEWRITER A APPLIANCE CO. LTD
750. rue !>t-Piere« - Tél. LA. 9237 
(Entre le» nies Craig et St-Jacque») 

E. D. TWITE, Gérant général.

COURTIERS

Chs-Geo Beausoleil
Licencié en sciences commerciales 

Directeur-gérant
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL

Placement et spéculation
477, St-Françoii-Xavtsr 

Montréal — HArbour 3276

EBENISTES-DECORATEURS

BREVETS D’INVENTIONS

Castle & Son Ltd
L. W. RAICHE, gênant 

Ebénistes - Décorateurs - Moubfler* 
1096 rue Clarke - Montréal, Qué. 

Tél. LAncaster 8219 1-1Î-36

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevet*, marque* de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

BREVETS D’INVENTIONS

ENCADREURS 
Morency Frères, Ltée

Encadrement-Doruro
458 Est, rue Ste-Catherine

Miroirs. Tableaux. Eaux-fortes, Estampes 
françaises pour cadeaux da noces ou d'an­
niversaire». Matériel d’artutes. Spécialité: 
Restauration de cadres et tableaux anciens.

Tél. HArbour 6894

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
Fondée en 1892 

1280 me Université. Montréal

BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie 
de tout genre 

Spécialité: Réparations
Estimations gratuites

E.-J. LECLAIR
4267a, rue Bordeaux - AMkertt 8730

17-6-37

WISINTAINER b FILS
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» — cadres — Miroir* 
Réparation de cadre» et -miroir* 

LAn. 2264*

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

COMPTABLE

NEW METHODS ENG.,
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFICTION 
Voftte et Bureaux

1227 St-facques O. - BEIair 1984

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en science» comptables 
Comptable agréé — Chartered Accountant j

Spécialiste en Imp6t sur le Revenu
59 0BÎ-L8t"JAc.9u®*' 1i2rue Alexandre |

mo&ït THOTs-Rrr3I.EiH !

PROFESSEURS

AVIS DE BREVET
A TOCS LES INTERESSES:-

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 284 316. WILLIAM COLE. de 
Fishpond», Bristol. Angleterre, accordé le 
30 octobre 1928. pour "MACHIN* A CI 
GARETTE8" désirerait accorder des licen­
ces â des industriel» pouvant s'occuper de 
l'exploitation de cette Invention ou con­
sentirait â leur céder se* droit» sur ce 
brevet.

fo- autres renseignements, adressez- 
vous à marion «r marion. taso uni­
versité, Montre»!.

AVÎS DÉ BREVET
A TOUS LES TNTERESFIS:

Saches que lés propriétaires du brevet 
canadien No 294.708. CARLTON PIPE 
JOINT CO. LTD., cessionnaire de H P 
Harris de Oakfleld. Warwickshire, et R W 
Spencer, de South Klrkby. Yorkshire, tou» 
deux d'Angleterre, accordé le 13 novem­
bre 1928. pour JOINT DE TUYAUX " dé­
sireraient accorder de» licence» à de» in­
dustriels pouvant s'occuper d# l'exploita­
tion de cette Invention ou consentiraient 
â leur céder leurs droits »ur c» brevet.

Pour autre* renseignement*, adreseez- 
vou» à MARION Ai MARION. 1260 Uni- 
«arslté. Montreal.

Si vous voyagez. . .
adresses-vous eu SERVICE DES VOTA- 
CES. LE “OîVOIR”, Billet, émi. pour 
fowt Its pjys au tarif dat compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hâtais, assurances lagagos a» acci­
dents, chèques 4* voyages, passeports, 
etc. Téléphones H .rfcour 1241*

Tél. PLatexu 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és art* et science* 

appliquée*
Cour» classique, commercial, 

leçon* privée» — Brevet»
1448 RUE SHERBROOKE. OUEST

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adretsex-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

. ijfnie 
d Assurance sur U Vie

nbfprôe
MONTREAL

NABCISSi DUCUAPMC PRISIDCNt

Si vous 

voyagez.

•drossas-vous au SERVICE DSS 
VOYAGES. LE "DEVOIR”. Bil­
lets émis pour tous les pay: to 
tarif das compagnies d* paque­
bots. chemins do fer, autobus, 
aussi hôtel», assurance* baga­
ge* et accidents, cheque* da 

■ g voyaga». passeport*, etc. Télé­
phones HArbour 1241 A.
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Mathématiques!...

let mathêmatiquei?.. 
Mot, je les ai en horreur! J'entends 
les vraies mathématiques!,... pas 
les miJlc petits problèmes amu­
sants de la vie: celui par exemple 
de calculer en le savourant d’avan-

bénéfice.... ou bien 
a additionner dans un rêve les in­
terets accumulés de son pécule, ou 
encore de réaliser que l’agent d’as- 
surance nous a bernés avec ses 
histoires de prime et de dotation....

lC* ça‘.. c est enc<>re gentil ces chiflres-li et çct rend des services.•»
.J*ne Parle Pas non plus du toi- 

se. Vous vous rappelez sans doute 
■„.le tapis, les bardeaux et la fa­
meuse échelle appuyée au mur 
dans une pose gracieuse de trian­
gle.... C’est encore avantageux! 
Puisque ça permet à Madame de 
dire à Monsieur d’un petit ton fier: 
‘‘Mon cher, j’ai pris les mesures de 
la salle et il va nous falloir ache­
ter 12 rouleaux simples dé papier 
et 12 laizes de tapis de 27 po. de 
large..,," Et le Monsieur pense en 
lui-même (se gardant bien de le 
dire tout haut): “Elle a de la tète, 
tout de même, ma petite femme!"

Non! f entends les grosses mathé­
matiques.... Les lettres truquées de 
l'algèbre, car il y a des trucs là- 
dessous, pour que des a-b-c-x-y-z 
deviennent des poules, des pièces 
de drap et des piastres! Et puis les 
chinoiseries des calculs différen­
tiel et intégral avec des signes com­
me ceci: “f” et puis comme ça A 
Sans compter le calcul cher aux 
Américains, le calcul des probabi­
lités, qui les mène toujours à la mê­
me conclusion "that they are and 
they have the greatest things in 
the world!’’ Je ne saurais oublier 
non plus cette bonne géométrie 
avec ses angles, ses parallèles, ses 
courbes, son fichu pont aux ânes, 
qui a fait tant de victimes!.... et 
toute la pléiade des sinus, cosinus, 
dièdres, trièdres, polyèdres, etc., 
etc....

Ah! tenez! moi, rien que d'en par­
ler, j'en ai le vertige! et je vois sau­
ter devant mes yeux des coeffi­
cients, des exposants, des racines, 
des puissances, dans une rumba af­
folante!....

14 me semble que vous aussi, 
chères lectrices, partagez mes idées 
là-dessus. N'est-ce pas que nous 
les femmes, ça ne nous convient 
pas ces froids calculs, ces chiffres 
secs, et ces opérations toujours 
sûres et toujours pareilles!..,. Non 
pas que je méconnaisse à mon sexe 
la capacité de s'adonner à ce gen­
re d’études. Pas du tout. Au con­
traire, je suis assez féministe pour 
croire que toute femme qui s'y li­
vrerait, égalerait n’importe quel re­
présentant du sexe fort, comme 
dans toute autre science, d'ailleurs
— ne vous en déplaise, Messieurs!
— Mais, j’ai l’impression que nos 
tempéraments se prêtent mal à tou­
tes ces machinations arithméti­
ques.... que nous penchons plutôt 
vers les subtilités de la philoso­
phie, les délicatesses de la méde­
cine, les ruses du Code!....' C'est 
meme pour cela que ces différents 
domaines comptent tant de gloires 
féminines! - Chapeau bas! Mes­
sieurs.

Nous raisonnons, certes! — tant 
de maris reprochent à leurs épou­
ses de trop raisonner, — mais di- 
sons-le sans honte, puisque c’est 
un privilège, le coeur et le senti­
ment l'emportent chez nous... Nous 
aimons les choses qui émeuvent, 
nous recherchons les complexités 
sentimentales, nous créons les mys­
tères.... Nous excellons dans tout 
ce qui est douceur, tendresse, déli­
catesse, intuition....

Et puis, savez-vous que c'était 
mieux ainsi? Car, imaginez la ca­
tastrophe oui leur arrive à tous ces 
mathématiciens! Des savants ont 
découvert tout récemment que le 
plus court chemin d'un point à un 
autre, ça n’est plus la ligne droite, 
et puis que l’équivalence ça n’ex­
iste plus entre un tout et ses par­
ties. Alors, qu'cst-ce qu'ils vont 
faire, eux qui comptaient là-des­
sus?.... Voilà leurs théories toutes 1 
renversées, voilà qu'il va falloir 
tout recommencer, et, sans savoir 
ce qui les attend à la fin!.... Tan­
dis que nous, nous en aurons tou­
jours des histoires de coeur a 
éclaircir nous en aurons toujours 
des souffrances à apaiser el des 
joies à semer!.....

GINETTE

Directrice ; GermaiM BERNICt

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

IP/ITRONS l/ENNUT]

£
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Le petite histoire

No 95C6 — PARURE DE LIT nouveau modèle très élégant au richelieu, point 
de boutonnière. Drap à tracer, 25c; perforé, 75c; au fer chaud, 50c. Etampé 
faux drap de I x 2'M vgs, $1.25 ou $1,75; sur coton fini toile suivant qualité- 
Sur toile, $2.75. Drap complet, 2 x 2Vi vgs sur coton fini toile, $1.98 ou 
$2.75; sur toile, $5.00. Coton à broder français, brillant comme de la soie, 75c.

No 9506 — OREILLER à tracer. 18c; perforé, 35c, au fer chaud, 25c la 
paire. Etampée sur coton fini toile circulaire, la paire, 98c ou $1.55. Coton à 
broder, 30c.

No 7215 — ROBE DE NUIT à tracer, 20c; perforé, 50c; au fer chaud, Î5c. 
Etampée sur nansouk anglais blanc ou broadcloth de couleur, bleu, roae, jaune' 
vert ou pêche, 98c. Coton ou soie à broder, 25c.

No 1299 — SERVIETTE d’invités, à tracer 15c; perforé, 30c; au fer chaud, 
20c la paire. Etampée sur toile huître suivant qualité, 45c ou 60c; sur su-1 
perbe toile ouvrée blanche. 70c. Fi! â broder blanc ou de couleur, 15c

Circulaire religieuse 5c; circulaire de baptême 5c; circulaire’ de nappes 5c.
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12c par an.
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N J. — Noua prions no» clients de ne jamais envoyer de monnaie 
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Le progrès
Un Grec et un Egyptien se pro­

menaient, en discutant sur la ci­
vilisation de leurs ancêtres.

— Ecoulez mon cher, dit le Grec, 
en fouillant récemment près 
d’Athènes, on a mis à jour, à cinq 
mètres de profondeur, un fil de 
cuivre tendu entre deux pieux, ce 
qui prouve que mes ancêtres con- 
nnissaient la télégraphie!

— Oh! je puis vous raconter bien 
mieux, fait l’Egyptien! Aux envi­
rons d’Alexandrie, au cours des 
dernières fouilles, on a creusé jus­
qu'à vingt mètres et on n’a rien 
trouvé.

— Qu’est-ce que cela prouve?
— Cela prouve que mes ancêtres 

connaissaient la télégraphie sans 
fil!!! _

Les bonnes recettes
HARENG EN TERRINE DE 

FLANDRE. — Enlever la peau, la 
queue, les nageoires, l’arète et la 
tête de beaux harengs-saurs fu­
més; dessaler au lait pendant 
trois quarts d'heure, les sécher 
dans un linge et garnir une terrine, 
par couches alternatives de ha­
rengs, puis de branches de céleri 
et de racines de persil coupées en 
très petits morceaux, de rondelles 
d’oignons, feuille de laurier, thym, 
grams de poivre et de genièvre, 
quelques minces languettes de cor­
nichons; mouiller avec du vin blanc 
sec et un bon filet de vinaigre, 
couvrir hermétiquement et laisser 
mariner pendant trois ou quatre 
jours avant de servir, dans la ter­
rine.

MARGUERITE AUX PECHES
4 dattes. 1-4 tasse pécans, 1-4

lasse noix de coco; tout finement 
hache; 1 cuiller à table crème; 2 
cuillers à thé jus de citron; 6 moi­
tiés de pêches en boîtes; 1 tasse 
jus de peche. Mélanger les dattes, 
les pecans, la noix de coco et la 
creme, bien mélanger. Ajouter 1 
cuiller à thé jus de citron. For­
mer de petites boules et les placer 
dans la cavité des pêches. Servir 
avec le jus* de pèches auquel on a 
ajoute le reste du jus de citron.

Reine d’Angleterre
Qui sera reine?... C’est la ques­

tion qui passionne les Britanniques 
et au sujet de laquelle circulent les 
bruits les plus contradictoires.

Il semble que l’on puisse, dès 
maintenant, éliminer les princes­
ses de Bourbon et de Bavière, ain­
si que les archiduchesses d’Autri­
che, car la Constitution anglaise 
interdit au roi de se marier avec 
une catholique.

Il est peu probable, en effet, que 
ces princesses, pratiquant toutes 
une religion très stricte, consentent 
à abjurer le catholicisme. Quant 
aux princesses russes et alleman­
des, elles paraissent devoir être 
écartées par raison d’Etat, à moins 
que le roi ne décide de passer ou­
tre aux conseils du Foreign Offi­
ce; dans ce cas, on envisage une 
union avec la princesse Frederica 
de Brunswick-Lunebourg, petite- 
fille du kaiser.

Mais, et c’est la solution qui se­
rait la plus agréable aux Anglais, 
de plus en plus insulaires, Edouard 
VIH peut fort bien épouser une 
jeune fille de l’aristocratie anglai­
se comme l’onl fait ses deux frè­
res, les ducs d’York et de Glou­
cester.

Fin tout cas, on peut être assuré 
Iqu’Edouard VIII ne choisira que la 
femme qui lui plaira.

U meurtre de Rizzio
Veuve de François II. Marie 

Stuart, reine d'Ecosse, était retour­
née dans son "pays de sauvages”, 
comme dit Brantôme Et. à la véri­
té, l’Ecosse sortait à peine de la 
barbarie. Elle y trouva une situa­
tion pleine de difficultés, en raison 
de la violence des luttes religieuses. 
Et, comprenant qu’une femme de 
son âge ne saurait gouverner seule, 
elle résolut de se remarier.

Les partis ne manquaient pas: 
elle n’avait que l’embarras du 
choix, car, à la couronne d’Ecosse, 
elle pouvait joindre un jour celle 
d’Angleterre. Il fut question du roi 
de Suède, du roi de Danemark, du 
roi de Fance, de l’archiduc Char­
les d’Autriche, de don Carlos, fils 
aîné de Philippe II d’Espagne, du 
duc rie Nevers, du duc de Ferrare...

Brusquement, Marie Stuart se 
prononça pour celui dont personne 
n’avait parlé: son cousin, lord 
Darnley, fils aîné du comté et de 
la comtesse de Lennox, allié aux 
Stuarts. C’était un grand beau 
garçon, d’une élégance quasi fémi­
nine, assez incapable, un peu sot.

Marie Stuart ne tarda guère â 
s’apercevoir de l’erreur qu’elle avait 
commise. Darnley joignait à la sot­
tise et à la débauche une insatiable 
ambition pesonnelle. C’est ainsi 
qu’il eut bientôt la prétention de se 
faire attribuer la “couronne matri­
moniale”, c’est-à-dire que la royau­
té lui fût assurée si la reine mourait 
sans enfant. Marie Stuart était trop 
reine, trop prudente aussi, pour 
partager le pouvoir avec son époux. 
Très vite, ce mari se changea en un 
mécontent.

A la même époque, il y eut entre 
l’Angleterre et l’Ecosse un conflit 
violent, dont Marie Stuart sortit vic­
torieuse. Elisabeth, reine d’Angle­
terre, dut céder, la rage au coeur. 
Je vous fais grâce des intrigues en­
chevêtrées qui. à la suite de cette 
guerre, détachèrent le lâche et va­
niteux Darnley de la politique écos­
saise et de la reine, son épouse; 11 
osa conspirer contre elle. Il entra 
en relations secrètes avec les pires 
ennemis de Marie. Un coup d’Etat 
fut résolu.

Il y avait auprès de la reine un 
Piémontais, David Rizzio, qui exer­
çait les fonctions de secrétaire. Ce 
Rizzio demeure un personnage as­
sez énigmatique. Parti des plus 
humbles emplois, à force de sou­
plesse et d’intelligence, il s’éîait éle- 
lé jusqu’aux marches du trône. Ma­
rie Stuart faisait le plus grand cas 
de ce Rizzio. Darnley prétendit et 
laissa dire qu’il avait contre cet 
homme des motifs légitimes de ja­
lousie, et, pour perdre la reine de 
réputation, il organisa contre ITta- 
lien un odieux guet-apens.

Or, ce Rizzio élait un homme ché­
tif. assez disgracié de la nature. Il 
y a lieu de croire qu'en cette cir­
constance Marie Stuart a été calom­
niée, calomniée par ses courtisans 
et ses sujets, par ses ennemis, par 
son epoux.<

Le 9 mars 1566, à 8 heui*es du 
soir, Marie commençait à souper 
dans son boudoir, petite pièce si­
tuée au premier étage de la tour du 
palais d’Holyrood. Il y avait avec 
elle la comtesse d’Argyll, David Riz­
zio, son médecin français, le Dr 
Bougoin, Robert Stuart, son 
frere, et quelques autres Ecossais. 
Les convives étaient sans méfiance. 
Soudain s ouvrit la petite porte qui 
donnait sur un escalier tournant 
menant à l’extérieur. Darnley, qui 
était absent depuis quelques jours, 
entra. Il parut plein d’enjouement, 
s approcha de la reine, s’assit au­
près d elle, s'enquit avec courtoi-
nrî«dmSa s,an,é’ A peine avait-il 
pris place, la portière de tapisse-
ne qui masquait la petite porte se 
souleva de nouveau, et, dans l’en-
veer,pa'”emenlt d!' c£lle-ci, restée ou­
verte s encadra la haute et dure sil-
ïedoutaif6 CC ,0r<1 Hl,.,hven- qu'on 
redoutait comme sorcier et maffi-
rien. Son armure d’acier brillait
dans la pénombre. Il était pôle. On
le savait dangereusement malade.

7— Que voulez-vous? s’écria la 
reine en se dressant, surprise de 
cette apparition.

II faut, répondit Ruthven si­nistre et le bras tendu vers RizZI?o 
R faut que ce jeune homme sorte 
dici. R y a cte trop longtemps. 

-7 il est ici par mon ordre! ri-
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laissa voir Murray et les autres 
chefs conjurés, tandis qu’on enten­
dait derrière eux une troupe d’hom­
mes en armes qui montaient l’es­
calier. Marie Stuart, se tournant 
vers son époux, lui demanda avec 
indignation s’il savait ce qui se pré­
parait. Il le nia.

— Judas! lui cria la reine.
Et elle le repoussa avec horreur.
Mais il la saisit fortement par les 

poignets et la maintint immobile, 
tandis que Ker de Falconside, un 
des conjurés, osait appuyer la poin­
te de sa dague sur la gorge de la 
souveraine. Rizzio, se sentant per­
du, s’était jeté à terre, et il se cram­
ponnait désespérément à la robe 
de Marie Stuart. Mais Ruthven, lui 
tordant le poignet de son gante­
let de fer, le força à lâcher prise et, 
lui passant une corde au cou, l’en­
traîna malgré sa résistance. Alors 
les Ecossais se jetèrent sur lui. Il 
lâcha Rizzio et tira son poignard 
pour se défendre. Une troupe ar­
mée fit irruption dans la chambre. 
Les tables, les chaises, les candéla­
bres furent renversés. Sans la pré­
sence d’esprit de la comtesse d’Ar­
gyll, qui s’était emparée d’un cier­
ge qui brûlait encore, la suite du 
drame se serait jouée dans l’obs­
curité.

Des pistolets et des épées étaient 
pointés sur la reine. Ruthven ex­
horta très inutilement la courageu­
se femme à ne rien craindre, et la 
poussa dans les bras de Darnley, 
pendant que Ier. autres traînaient 
Rizzio dons l’antichambre. Tous se 
ruèrent sur le malheureux, et, inon­
dé de sang, percé de cinquante 
coups de poignard, les vêtements en 
lambeaux, il fut précipité avec vio­
lence dans l’escalier, où son cada­
vre roula jusqu’en bas. Les conju­
rés plantèrent sur le corps inerte le 
poignard de Darnley, pour bien 
marquer qu’ils avaient agi d’après 
son ordre.

La reine, cependant, n’avait pas 
faibli. Et même seule au milieu de 
toutes ces brutes déchaînées, elle 
osa encore menacer. Aucun mot ne 
trahit que la victime lui ait tenu à 
coeur.

— Plus de larmes, dit-elle seule­
ment, je ne penserai plus qu’à la 
vengeance.

La ruse et la violence l’environ­
naient. Sa conscience allait som­
brer dans le crime.

M. W.

PETIT CARNET !

fait de la fausse monnaie, subit ce 
cruel châtiment. Sur la place, on 
avait iuslallé une énorme cuve 
remplie d’eau au-dessus d’un bra­
sier. On y jeta le malheureux. 
L’eau n’était .pas encore tout à fait 
bouillante: le misérable put se dé­
battre, il se délivra de ses entra­
ves et tenta de sortir de la cuve. 
Le bourreau, • armé d’une fourche 
de fer. s’efforçait de l’y replonger 
en le frappant de violents coups 
sur la tête. La foule s’émut i cet 
horrible spectacle, etprit fait et 
cause pour le condamné. Il s’en­
suivit une échauffourée, le bour­
reau fut tué et Secrétain défivré. 
Il s« réfugia dans une église voi­
sine, où il resta, usant du droit 
d’asile jusqu’au jour où ,1e roi lui 
fit grâce.

En 1521, deux faux rnonnayeurs 
furent encore “boulus”, comme on 
disait alors à Paris, sur le marché 
aux pourceaux, près la porte Saint- 
Honoré.

L'enlèvement de la belle Kmma

Quelques années après le fatidi­
que an 1000, des bande» de Nor­
mands étaient débarquées au Mont- 
Suint-Michel. Ces barbares avaient 
pillé le monastère pendant la nuit 
et emmené sur leurs vaisseaux une 
multitude de captifs, parmi les­
quels se trouvait la belle Emma, 
vicomtesse de Limoges.

Pendant trois ans, d’infortunée 
erra sur les mers avec les pirates. 
En vain des trésors furent offerts 
pour s*a rançon; en vain le vicomte 
Guy donna une niasse d’argent, des 
vases précieux et une statuette de 
saint Michel en or massif: les bar­
bares acceptèrent tout et ne rendi­
rent point leur prisonnière. Elle 
ne revint d’outre-mer, après cette 
triste oaptivité, que grâce à l'inter­
vention de Richard H, comte de 
Normandie.

De là vinrent ces fables de fem­
mes enlevés par les trolls ou gé­
nies des mers, qui les emportaient, 
disait le peuple, au fond de Tabl- 
nie, et ne les rendaient que long­
temps après, pâlies par la froide 
atmosphère des vagues.

Probablement

Il est probable que la méthode 
la plus simple de vivre conforta­
blement, c'est de s’attendre à beau­
coup, ce qui donne confiance dans 
l’avenir, et d’être satisfait de peu, 
ce qui nous rend content du pré­
sent.

Madame Pierre-A. Brault, Mon­
sieur François et Mesdemoiselles 
Jacqueline et Louise sont de retour 
d’un séjour de trois mois à Odd 
Orchard.

FAITS ET GLANES

posta la reinç.
Ruthven fit un pas en avant et

Faux rnonnayeurs
De tout temps, la fabrication de 

la fausse monnaie fut un des cri­
mes les plus sévèrement punis par 
les lois.

A l’époque de saint Louis, les 
faux rnonnayeurs avaient les yeux 
crevés. Deux siècles plus lard, ils 
étaient condamnés à périr dans 
l’eau bouillante.

En 1486, d'orfèvre Louis Secré­
tain, à Tours, convaincu d'avoir

Cette photographie
La plus récente, la plus authenti­

que photographie de l’honorable 
premier ministre. Maurice Duples­
sis — procurez-la-vous chez Dupras 
& Colas, 1449, rue Metcalfe, près 
Sainte-Catherine. — Photo vrai­
ment artistique.

Si vous voyagez. ..
•dressât-vous eu SERVICE DES VOYA­
GES. LE "DEVOIR”. Iilleh émis pouf 
tous l«s pays au tarif dss compagnies 
de paquebots, chomins do for, autobus, 

aussi hâtais, assurances bagages ot acci* 
dants. chèques de voyage*, passeports, 
etc. Téléphona* H Arbour 124 IA,

EATON
Stylo

Encre Quink
Stylographes fabriqués spé­
cialement pour la maison 
EATON par un manufactu- 
r i e r canadien renommé. 
Qualité qui donnera satis­
faction. Petite plume Mc. 
Avec pince, telle qu’illus­
trée.

Uni ou marbré, brun, 
bourgogne, noir, gris.

Spécial
samedi 95

Papeterie, eu 
ret-de-chaussée.
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it Leur inquiétude
Par FRANÇÔÏîT HKRTEL

Ufi snccèx de librairie, voilé ci 
qui se produit assez rarement ei 
notre pays. Celui qu’obtient actuel 
lement le volume signé Françoi 
Hertel: "Leur Inquiétude” mérit 
sûrement d’ètre signalé. Dans l’es 
pace d’une semaine après la oubli 
cation, plus de mille exemplaire 
avaient été enlevés, et l’oo song 
déjà à une nouvelle édition.

"Leur Inquiétude”, est le deoxü 
me ouvrage d’un jeune auteur qi 
promet beaucoup. Son esprit d’ot 
servalion, sa vaste culture sont év 
demment les gages de son succès, t 
laissent entrevoir une postérité U 
conde. L’intérêt qu'a porté le pi 
blic pour cet ouvrage provien 
sans doute, de ce que l’auteur 
conduit son étude en marge de 
•entiers battus de notre littératurt 
U s’est attaché à une étude qui cé 
toie de près la philosophie, et qu 
requiert une connaissance étendu 
de la littérature de tous les peuple 
et de toutes les époques: Ihuquié 
tude des jeunes gens.

François Hertel a observé le 
réactions de notre jeunesse cana 
dienne-française; il ï'a étudiée su 
le vif et a donné, dans une lan 
gue vivante et sincère, les caracte 
ristiques saisissantes de son inquié 
tude propre.

Voilà qui suppose dti travail per 
sonnel, de l’originalité d’esprit e 
du sens de l’observation. II fait boi 
de signaler, de temps à autre, li 
succès obtenu par des efforts in 
tellectuels.

Avez-vous besoin àt bons li­
vres?

Adressez-vous eu Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Après vos vacances
appâte*

HArbour 4747
Distribution à domicile 

des produit*C 15 E I 5
Yoghourts — Fromag
Digestibles.

Délicieux.
Economique

Feuilleton du "Devoir

LUNES ROUSSES
par ERIC de CYS

42. (Suite)
M. de La Gerbeüère faisait une 

mine ennuyée; ces rappels de la 
brièveté de l’existence humaine lui 
étaient nettement désagréables. Pour 
quelqu'un qui se dispose justement 
à refaire sa vie, voir qu’elle peut 
se terminer au moment où l’on ne s’y 
attend pas est déprimant. Mais il 
avait un fonds d’optimisme naturel 
des plus solides eb réagit très vite. 
D'ailleurs, la seule vue de la nuque 
blonde, des joues roses de sa femme 
le réconfortait. U puisait aussi une 
énergie nouvelle dans l'étude des 
traits de GUberte. La perspective 
de prendre une éclatante revanche

sur sa helle-soeur lui fit accepter 
l'audition d’un impressionnant Dies 
irne sans éprouver de tristesse. Puis, 
comme il n’était pas très égoïste et 
voulait renforcer son bonheur — 
en espérances — de la vue du bon­
heur d'autrui, il recommença tout 
de suite à chercher par quels 
moyens on pourrait faire oublier 
au lieutenant de Montmaur les mau­
vais procédés de sa belle-mère.

Sm méditations l'absorbèrent au 
point qu’il sursauta en voyant tout 
à coup un suisse lui présenter une 
boarse lourdement gonflée. La priè- 

Jve qui lui fut faite de vouloir bien 
prendre une pièce de monnaie 

'«cbevg de le confondre. C'était en­

core une coutume martinvilloise de 
faire l’aumône à tous ceux qui sui­
vaient un cortège funèbre?

M. Lahartavclle saisit un franc 
sans hésiter. Il fit de même. On lui 
dit ensuite qu’il faudrait, à l'offran­
de. remettre cette obole dans une 
autre bourse. Alors il pensa que les 
Martinvillois étaient des phénomè­
nes, mais qu’il fallait se confor­
mer à leurs us.

Les parents, stylés par les inti­
mes, prirent les deux gros cierges 
et les pains enrichis de vingt-qua­
tre pièces de monnaie et se diri­
gèrent vers le choeur, encadrés par 
les Dames du deuil précédées elles- 
mêmes par leurs porte-cires. C’était 
superbel.. M. de La Gerbelière re­
gardait de tous ses yeux; il n’a­
vait jamais vu pareil spectacle. 
Tout en admirant la perfection des 
révérences des huit Dames, il pen­
sait qu’il devait en coûter cher de 
mourir à Martinville.

Immédiatement après, toute l'as­
semblée défila pour l'offrande. M. 
de La Gerbelière suivit son voisin 
Labartavelle. 11 vit Alec de Mont- 
maur regarder sa femme..

Positivement. M. de La Gerheliè* 
re en eut peurl

Pendant trois secondes, les yeux 
d’Alec, des yeux froids comme une 
laine, restèrent posés sur le déli­
cieux visage implorant. Pas un mus­
cle de sa figure ne bougea; puis il 
détourna la tête.

M. de La Gerbelière. Iroublc, ou­
blia qu’il était tenu de déposer une 
petite somme dans le plateau de 
l’enfant de choeur, et l’enfouit dans 
sa poche. Il marcha sur la Iralnz 
de la huitième Dame du deuil et, 
pour regagner sa place, roupa la 
file des cousins, au mépris de toute 
étiquette. Mme d'Amblard. qui avait 
un oeil terrible, fut outrée. Cet in­
concevable Gaston se conduisait 
comme le dernier des rustres!

Gaston acheva de se couler dans 
l’esprit de sa belle-soeur en s’é­
clipsant par une petite porte, au 
lieu de présenter ses condoléances 
à la famille.

Elle ne pouvait se douter que 
l’excellent homme s'enfuyait pour 
ne pas voir Alec de Montmaur de­
vant sa femme. Il *e représentait 
la scène muette. Deux êtres qui s’é­
taient sans nul doute adorés, et 
'maintenant....

Abl cette belie-tnêr*î... Elle

était a Gilhertr ce que le serpent 
corail est à la simple vipère des 
champs!

... De retour au logis, Mme d’Am- 
blard déclara que tout s’étaij admi­
rablement passé. Poucette priée de 
donner son opinion pour un 
rien, on lui aurait demandé si elle 
avait été intéressée par la cérémo­
nie, — répondit avec sa brutale 
franchise et sa phraséologie désin­
volte:

—Oh! moi. vous savez, je ne com­
prends pas du tout à quoi ça rime, 
tout ce chichi !

Sa tante crut recevoir un seau 
d’eau froide. Elle réussit à ne point 
se fâcher, mais adjura sa nièce de 
ne plus employer des termes aussi 
vulgaires, car cela choquerait M. 
de Montmaur.

Dès avant trois heures, M. de La 
Gerbelière se mit aux aguets der­
rière ses rideaux de vitrage pour 
surveiller le mouvement de la mai­
son. Î1 vit sortir d’abord Poucette, 
une raquette de tennis sous le bras; 
puis vingt minutes après Mme d’Am- 
blard, munie d'un sac à ouvrage. Il 
attendit encore quelques instants et.

chantonnant' d’un air détaché pour 
se donner du courage, ü descendit 
au jardin.

H s’était récité une belle phrase 
d’entrée en matière, mais, en aper­
cevant sa femme occupée à faire 
semblant de distribuer des miettes 
de pain aux pigeons, toute son élo­
quence s’envola. Il dit, très simple:

Bonjour, Henriette. Je vous re- 
merrie de m’avoir accordé un en­
tretien.

Mme de La Gerbelière chercha 
une réponse lapidaire et, n’en trou­
vant point, dit avec la même sim­
plicité:

—Bonjour, Gaston.
Après cela, ils se regardèrenl sans 

animosité; les prunelles ingénues 
d’Henriette étaient surtout curieu­
ses.

—Vous avez dû être étonnée, com­
mença M. de La Gerbelière, de m’en­
tendre solliciter cette faveur. Ras­
surez-vous!... Il s’agit de Poucette.

—Pourquoi de Poucette? fit Mme 
de La Gerbelière.

Gaston devint très sérieux. Ils se 
mirent à marcher autour du mas 
sif. __ _

—Il m eat revenu de divers côtés. ■ euwtauf

poursuivit M. de La Gerbelière. que 
vous caressez l’espoir de faire en­
trer M. de Montmaur dans voire fa­
mille. En termes nets: vous avez 
formé un projet matrimonial dans 
leque) Rose-Luce doit tenir le pre­
mier rôle.

—Et quand cela serait! intercala 
Mme de La Gerbelière. souriante. 
M. de Montmaur a tout pour faire le 
bonheur d’une jeune fille.

—Oui. Seulement, je dois vous ré­
véler ceci, ma chère amie, puisque 
vous l’ignorez — et c’est bien ex­
traordinaire que toute la ville ne 
le sache pas encore! — M. de Mont­
maur ne vous demandera jamais la 
main de Poucette fil prit un 
temps). .. parce qu’il est marié.

Mme de La Gerbelière eut un 
haut-le-corps qui la rejeta contre Je 
bras de M. de La Gerbelière:

— Il est marié!... Maù... où est 
sa femme?

(A Suivre)

mt su noC« journal MC tm
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CHOSES D’ESPAGNE

Ce que mes yeux ont vu
La révolution espagnole au jour le jour

De Sept, Paris, numéro du 21 
août:

Le hasard a voulu que ]e passe 
l’année qui précéda les événements 
actuels en Espagne. En contact 
étroit avec les milieux les plus di­
vers, politiques, sociaux, ouvriers 
et autres, j’ai assisté à la mise en 
scène, aux répétitions et au lever 
de rideau du drame qui se joue ac­
tuellement.

Pour le mieux comprendre, il 
me parait nécessaire de dire, en 
quelques mots, comment les cho­
ses se sont passées en Catalogne, 
oû le succès des "rouges" est le 
plus complet.

Les préparatifs
La Révolution en puissance a 

commencé dès que la victoire du 
Frente Popular aux dernières élec­
tions fut connue. Les droites bat­
tues n'avaient d’autre recours que 
la force. On en parlait ouverte­
ment, on évaluait leurs effectifs, on 
fixait des dates. On savait que l’ar­
mée était pour elles, mais on croy­
ait que l’armée ne déclencherait 
pas le mouvement.

La nomination à la présidence 
de Aiana —modéré et réputé hom­
me à poigne — ne put arrêter la 
vague des grèves qui déferla sur 
le pays, excita les passions et en 
désorganisa la vie économique. 
Sur le plan social, cette période 
aboutit à une diminution de huit 
heures de travail par semaine et à 
une hausse moyenne de dix pour 
cent sur les salaires. Sur le plan 
politique, se réalisa l’entente entre 
les oppositions de droite: la C.E. 
D.A. catholique de Gil Roblès, les 
traditionalistes et la Phalange et 
la Révolution espagnoles. Le Tri­
umvirat qui dirigeait le mouve­
ment était composé de Calvo So­
telo, seul leader de droite restant 
à Madrid et en liberté. Gil Roblès 
résidant à Biarritz, et Primo de Ri­
vera fils, en prison, mais en con­
tact permanent avec ses partisans.

Je sais, de source certaine, que 
le plan des insurgés était de se pro­
curer des armes suffisantes pour 
équiper leurs partisans dans le 
pays, déclencher le soulèvement et 
occuper les communications. Alors, 
mais alors seulement, l’armée de­
vait intervenir et se rallier au mou­
vement. Comme l’acquisition des 
armes s’avérait difficile, le gouver­
nement. au courant des choses,
croyait avoir le temps de se con­
solider et ne s’inquiétait pas outre 
mesure.

L’assassinat de Calvo Sotelo (tué 
par les gardes d'assaut de la com­
pagnie du lieutenant de Castille 
qui voulurent venger ainsi la mort 
de leur chef, massacré quelques 
heures auparavant par des pha­
langistes», bouscula tous les plans 
établis de part et d’autre.

Le samedi 18 juillet, j’étais n 
Barcelone. Une certaine nervosité 
planait déjà sur la ville, et nombre 
de “bourgeois” devancèrent la date 
de leur départ pour la campagne.

A l’heure de l’apéritif, je passai 
voir un de mes amis à la direc­
tion de la police:

Quelles nouvelles, lui demandai- 
jc en riant, c’est pour aujourd’hui 
ou pour demain?

-—Pensez-vous! (il haussa les 
épaules). Nous avons la situation 
en mains. Tout le inonde est occu­
pe de l’Olympiade qui commence 
demain, c’est plus intéressant que 
la politique.

L’insurrection
Je rentrai me coucher de bonne 

heure. A quatre heures du matin 
je fus réveillé par des coups de 
pioche sous ma fenêtre. Intrigué, 
je regardai: un groupe de gens, où 
les femmes prédominaient, tous ar­
més, brassards rouges et noirs au 
bras, démolissaient la chaussée et 
construisaient une barricade. Quel­
que:; minutes plus tard, la fusilla­
de éclatait.

Que s’ctait il passé? Privées de 
leur chef, craignant des arresta­
tions en masse, les droites avaient 
décidé de brusquer les événements 
et comptaient surprendre le Gou­
vernement. Or, le Gouvernement, 
averti de ce qui se préparait vers 
onze heures du soir, et sentant que 
les forces de police, les gardes 
d’assaut et la garde civile étaient 
insuffisantes et pouvaient même se 
rallier aux insurgés, avait pris la 
décision, désormais historique, de 
confier la répression de la révolte 
et le maintien de l’ordre, aux mi­
lices des partis adhérents au Front 
populaire; c’est-à-dire en premier 
lieu, à la F.A.l. (Fédération Anar- 
chita Iberica), aux deux syndicats 
anarchico-marxistes: C.N.T. (Con­
fédération National de Trabajado- 
res) el U.G.T. (Union Général des 
Trabajadores), et aux deux partis 
marxistes: Parti communiste et P. 
O.U.M. (Parti Obrer de Unification 
Marxista).

I.es rebelles occupaient quatre 
points: au centre de la ville, la 
Centrale téléphonique et l’hôtel Co­
lon au port, le Lloyd Italien, dans 
la haute ville, les casernes de la 
Diagonal.

Dans les deux premiers jours la 
rebellion fut matée entièrement. 
Ce générât Godet, chef du mouve­
ment, et ses lieutenants étaient ar­
rêtés.' Mais il était trop tard pour 
revenir à l’ordre normal. Les

ses et des couvents, aux perquisi­
tions. Pendant ces premiers jours, 
j’ai vu des meurtres: une jeune 
femme précipitése d’une fenêtre du 
quatrième éige, pour avoir héber­
gé un fasciste blessé; un vieillard 
qui subit le même sort, car quel­
qu’un avait cru reconnaître en lui 
un prêtre déguisé; les cadavres des 
Carmélites, affreusement mutilés, 
jetés dans ,!a rue, arrosés de pé- 
troile et brûlés sur place, comme 
les carcasses des chevaux tués, car 
“ils ne valaient pas la peine d’être 
enterrés”.

Mais, par contre, pendant ces 
mêmes premiers jours, je n’ai pas 
vu un seul acte de vol ou de pillage. 
La foule qui s’emparait d'argent 
dans les églises et couvents qu’elle 
saccageait et brûlait, Je jetait dans 
les flammes argent maudit...”.

Tout ce qui pouvait être enlevé 
de l’intérieur des édifices religieux 
était jeté par les fenêtres, entassé 
dans la rue et allumé en feu de joie. 
Dès que le feu brûlait bien, on y 
jetait des statues, des images, des 
crucifix. La foule, hommes et fem­
mes, hurlait de joie et dansait au­
tour. Mais, malheur à celui ou à 
celle qui aurait tenté de dérober 
une chaise ou une nappe: une fem­
me était rouée de coups, un homme 
tué sur place, pour avoir “profané 
la révolution”.

Bien des atrocités furent com­
mises sur les religieuses cloîtrées. 
D’ordinaire on respecta celles qui 
travaillaient dans les hôpitaux, et 
quelques-unes y sont encore, mais 
elles ont dû quitter l’habit reli­
gieux.

Les choses ont changé depuis: 
les prisons ayant été ouvertes et le 
recrutement dans les milices anti­
fascistes ouvert à tout le monde, 
le pillage a commencé. Il est vrai 
que, s’ils sont surpris en flagrant 
délit, les pilleurs sont fusillés sur 
place. Apre et folle Espagne!

Le bilan
Le bilan des quatre premières 

semaines de la Révolution en Ca­
talogne, de Port-Bou à Valence, se 
solde ainsi :

l^e nombre des morts à Barce­
lone, difficile à évaluer au juste, 
se chiffre par milliers. Les prêtres 
seuls ont fourni plus de trois cent 
cinquante victimes. Dans toute la 
région les exécutions se poursui­
vent systématiquement, d’après les 
listes dressées d'avance. Dans la 
petite bourgade de Sabadelle, 84 
personnes ont été fusillées pen­
dant les journées du 26 et du 27 
juillet: Toutes les automobiles pri­
vées, à l'exception de celles appar­
tenant aux médecins, ont été ré­
quisitionnées et leurs épaves jon­
chent la ville et la route de Sam- 
gosse. T.es heures de travail heb­
domadaires ont été ramenées à 10 
d’abord, a 36 ensuite; les salaires 
augmentés successivement de 15 et 
ensuite de 10 po’ur cent.

Les propriétaires de fabriques, 
industries ou commerces ont été 
invités à ouvrir leurs entreprises 
dans les quarante-huit heures, en 
se conformant aux nouvelles bases 
de travail, faute de quoi leurs pro­
priétés sont nationalisées. Le même 
règlement s’applique aux étran­
gers ou aux Espagnols qui ont 
quitté le pays.

Un embryon de la Tchéka est 
constitué par la création de la 
Commission d'investigation des 
milices antifascistes, qui a droit 
d'enquête et est sur pied d’égalité 
avec la police (qui a cessé d’exis­
ter en fait).

Si l’on tient compte du fait que 
la majorité des industries ont été 
fondées et étaient dirigées par des 
étrangers, maintenant rentrés chez 
eux, et que presque tous les Espa­
gnols aisés se sont enfuis, il est fa­
cile de comprendre que 75 pour 
cent des entreprises aient été na­
tionalisées. Elles dépendent au­
jourd’hui des soviets locaux. Que 
les industries travaillent ou non, les 
ouvriers sont payés d'après les 
nouveaux barèmes, avec de l’argent 
retiré des comptes courants des 
propriétaires.

pes du générai Franco trouvèrent 
deux cent cinquante et cent quatre- 
vingt-dix-sept personnes assassi­
nées par ce procédé-

A Barcelone, le Front populaire, 
dans sa rage antireligieuse, a souillé 
les vases sacrés et le-' ornements 
sacerdotaux.

Le journal A. B. C., dont le Front 
populaire s’est emparé et dont il 
exploite les imprimeries — les plus 
belles du monde — a commencé par 
tirer orgueil de ces exploits On 
n’y trouvait, en effet, que photo­
graphies représentan* de: voyous 
affublés de chasubles ciboires en 
main et trinquant.

Un délégué des Soviets fit ob­
server que ces plaisanteries seraient 
mal, vues par les étrangers non en­
core rapatriés qui de retour cnez 
eux, les raconteraient à leurs jour­
naux. Sur un mot d ordre, les mi­
lices rouges raflèrent tous les nu­
méros de l’A. B. C. encore en vente 
et parcoururent tes rues en arra­
chant le numéro des mains de tou­
tes les personnes qu’ils surpre­
naient en train de le lire.

* Ÿ *
A Barcelone, les syndicats révo­

lutionnaires se sont maintenant 
complètement substitués au gou­
vernement. Ils ont ordonné aux 
banques de demeurer fermées et 
de refuser tout versement, afin que 
l’argent disponible reste aux com- 
paner os.

Les patrons doivent quand même 
effectuer le paiement des salaires. 
S’ils ne Je peuvent pas, on les dé­
possède de leurs magasins ou de 
leurs usines, et il arrive qu’on les 
passe en outre par les armes. C’est 
dans ces conditions que dix-neuf 
patrons propriétaires des tissages 
de laines de Sabadell et Tarrasa 
(banlieue de Barcelone) ont été 
fusillés.

* * *
A Barcelone comme à Madrid, 

les milices rouges recherchent sans 
arrêt les suspects. La population, 
muette, impuissante, assiste à des 
chasses à l’homme continuelles, à 
d’atroces corridas contre de mal­
heureux citoyens traqués, dénoncés 
par un adversaire, un concurrent, 
ou un fou. Quinze personnes qui 
s’étaient réfugiées dans un cime­
tière ont été abattues. “La justice 
du prolétariat est inexorable”, écrit 
/.a Batalla, organe du parti ouvrier 
d'unification marxiste.

Les organisations du Front po­
pulaire réclament l’exécution de 
toutes les personnes actuellement 
en prison.

M. Jean Vidal, correspondant de 
La Dépêche de Toulouse à Barce-uep ____  ______ ______  ___
lone, écrit sur les incendies pro-chefs rouges

voqués dans cette ville par le Front 
populaire :

“On dirait une aorte de rage col­
lective, quelque chose qui s'appa­
rente à l’hyatériee, au sadisme et 
à la folie de la mystique.

* * *
A Malaga, les communistes pil­

lent les magasins, y mettent le feu 
et abattent à coups de revolver les 
personnes qui organisent un ser­
vice de sauvetage. (Récit des cent 
quarante-huit rescapés rapatriés 
par le contre-torpilleur britanni­
que Brazen.)

* * *
A Fuente de Campos, les bandes 

du Front populaire ont enfermé 51 
personnes, dont un certain nombre 
d’enfants.- dans l’église et y ont 
mis le feu. Douze d’entre elles ont 
été brûlées vives. Quant aux au­
tres, qui cherchaient à fuir, elles 
ont été abattues à coups de fusil.

* * *
A Calasellas, près de Barcelone,

18 religieux de la congrégation du
Fate Bene Fralelli, qui dirigeaient 
une colonie de vacances pour en­
fants indigents, ont été fusillés.

* Ÿ Ÿ
Avant de s’enfuir de Badajoz. en­

levé de haute lutte par les “ter- 
cios” du général Franco, les mar­
xistes ont fusillé les otages, et fait 
sauter à la dynamite les monu­
ments historiques qui étaient la 
gloire du pays d’Estramadure.

tê tê 38
Dans la province d’Avila, un cu­

ré de campagne, Basile Sanchez, a 
été fait prisonnier par le Front po­
pulaire. On lui a arraché les yeux, 
puis on l’a traîné inanimé dans les 
rues. Après quoi, il a été arrosé 
d’essence et le feu a été mis à cette 
torche vivante.

38 38 38
A Camp-Major. 70 gardes civils 

qui avaient tenté de s’opposer à 
des scènes de désordre, ont été dé­
sarmés, traînés dans une arène de 
taureaux et massacrés.

38 38 38
On évalue à quatre cents le nom­

bre des prêtres assassinés à Bar­
celone. Un grand nombre d’entre 
eux furent décapités. Le Daily 
Mail cite le cas d’un ecclésiastique 
à qui on coupa la tête et les jam­
bes et dont on attacha le tronc 
mutilé et sanglant à une statue de 
la Vierge.

38 38 38
Le même grand journal anglais

écrit:
“Ces atrocités, ces destructions, 

ces scènes horribles et répugnan­
tes. ont été systématiques et orga­
nisées méthodiquement par Tes

Nominations pas encore 
faites à Ottawa

Ottawa, t. (C.P.) — Le conseil 
des ministres a discuté hier ta no­
mination des sept administrateurs 
qui remplaceront les trois régis­
seurs du chemin de fer national. 
La loi abolissant le comité de ré­
gie du Canadien National et lui 
substituant un bureau de sept ad- 
mir-istrateurs a été adoptée à la 
dernière session.

A l’issue de la séance du con­
seil, hier après-midi, le premier 
ministre, M King, a annoncé que 
les nominations n’étaient pas enco­
re faites. Il est possible que le 
conseil siège de nouveau aujour­
d’hui.

Aucune nomination de juge n'a 
encore été faite et les membres de 
la Commission de la radio n’ont 
pas encore été avisés de leur des­
titution.

Il est entendu toutefois que les 
nominations seront faites et annon­
cées avant le départ de M. King 
poui Genève. M.#King partira le 
12 septembre.

Le premier ministre Mackenzie 
King n’a pas encore révélé quels 
sont ceux qui l’accompagneraient 
à Genève dans deux semaines et 
qui constitueraient la délégation ca­
nadienne à la prochaine session de 
l’Assemblée de la Société des Na­
tions.

Le thé à sa perfection

THÉ

’SALADA"
Détail du vote 

dans le comté
de Berthier

Berthlervtll*. 4. — Vole! le détail du

Au prochain congrès 
de la “Municipal Finance 

Officers* Association**

Boursiers du P. C. 
à McGill

A. de MONTABERT

Atrocités rouges
Les textes suivants sont emprun­

tés il Gringoire, (numéro du 21 
août), un journal qui n’a certes 
rien de clerical. La Dépêche de 
Toulouse, dont Gringoire invoque le 
témoignage, est par ailleurs un 
journal fameux pour son anticlé­
ricalisme.

A Madrid, on tue cinq cents ota­
ge:, par jour.

C’est le minimum exigé par le 
Front populaire. Afin de pourvoir 
les bourreaux, il s’est constitué, en 
dehors du gouvernement, qui n’ex­
iste pratiquement plus, une “bri­
gade d'investigation publique” qui 
perquisitionne, interroge, arrête et 
opère «les rafles de suspects.

La prise et l’exécution des ota­
ges sont d’ailleurs pratiquées sur 
une grande échelle dans toute la 
péninsule :

A Saint-Sébastien, sept cents ota­
ges sont internés à bord du cargo 
Anyel-Perez mouillé dans le port. 
Le H août, les milices en ont en­
core cueilli cinq cents parmi la 
bourgeoisie de la ville et les tou-

Les deux bourses d’études à 
l’université McGill de Montréal, of­
fertes ehaque année par le Pacifi­
que Canadien à ses employés mi­
neurs ou fils mineurs d’employés, 
viennent d’être décernées après les 
examens requis, a aifhoncé hier 
M. 1). Cv Coleman, vice-président 
de la Compagnie. Les heureux ga­
gnants sont George Stewart, fils de 
Thomas Stewart, mécanicien d’As- 
siniboia, Sask., et élève du High 
School de cet endroit, et Howard 
Campbell, fils rtc Nelson H. Camp­
bell. de Strathmore, Alberta, et élè­
ve du Western Canada High School. 
Ces jeunes gens, tons deux âgés de 
17 ans, ont passé les premiers des 
examens auxquels prirent part 37 
autres concurrents de toutes les 
parties du Canada, de la Nouvelle- 
Ecosse à la Colombie canadienne. 
Iæs bourses donnent droit à quatre 
années d’études en chimie, en gé­
nie civil, mécanique ou électrici­
té; à cinq années d’études en ar­
chitecture ou à quatre années 
d’études à la faculté des Arts.

M. F.-J. Leduc élu 
vice-président

Charlottetown, 4. (C.P.) — M. A. 
S. MacMillan, ministre de la voi­
rie en Nouvelle-Ecosse, a été élu 
président de l’Association cana­
dienne des bonnes routes à la séan­
ce «le clôture du congrès. Les vice- 
présidents sont MM. F. M. Macpher- 
son, ministre des travaux publics 
en Colombie; T. B. McQuesten, 
ministre de la voirie en Ontario, et 
F.-J. Leduc, ministre de la voirie 
du Québec. Le secrétaire-tréso­
rier est M. G. A. McNamee, de Mont- 
réai M. J.-L. Boulanger, de Qué­
bec, a été élu directeur.

Le chanoine Garnier 
et le Canada

L*enlèvennent
des déchets

On avise le public «ru’il n’y au­
ra pas d’enlèvement «les déchets 
lundi le 7 septembre. Fête du Tra­
vail.

Aux endroits où l’enlèvement se 
fait ordinairement le lundi, l’on 
est prié d’attendre au jeudi sui­
vant pour déposer les réceptacles 
sur les rues et ruelles.

La Commission métropolitaine a 
désigné son secrétaire-trésorier, M. 
E. T. Sampson, pour la représen­
ter au congrès annuel de la Muni­
cipal Finance Officers’ Associa­
tion, la semaine prochaine, à To­
ronto.

Cet organisme, qui groupe les 
fonctionnaires des services muni­
cipaux de finances et de compta­
bilité, s’occupe d’étudier les moy­
ens à prentire pour assurer l’effi­
cacité de l’administration muni­
cipale dans ces domaines.

Pronostics en faveur 
de Landon 

contre Roosevelt
New-York, 4. (A.P.) — Le gou­

verneur de FTowa. Alfred Landon. 
est en tête du président Roosevelt 
dans la proportion de plus de deux 
à ur, pour les quatre Fdats de New- 
York, Maine, Pensylvannie et New- 
Jersey, dans les élections fictives 
du magazine Literary Digest, pour 
la présidence des Etats-Unis. Au­
cun des bulletins de vote n’a été 
émis à New-York, Philadelphie ou 
Pittsburgh, où, d’après les politi­
ciens, le président est le plus fort. 
On n’a que des rapports maigres 
et disséminés, jusqu’à présent, tout 
au plus quelques centaines de 
votes.

vota donné dan» 1* comté de Berthier. le
17 août damier:

Baatlen Lafore»!
Berthlervtlle no 1 ............. 75 141
Berthtenrllle no 2 ............. *2 73
BerthlMwUls no 3 ............. 104 152
Berthier parolase no 1 .. 81 *9
Berthier parolaee no 2 S3 57
Berthier parolase no 3 .. SI «7
8t-CJuthberi no 1 ........... 87 92
8t-Cuthbert no 3 ............. 134 33
St-Cuthbert no 3 ....... 101 39
St-Barthélemy no 1 ....... 93 59
St-Baorthélemy no 3 ......... 80 131
St-Barthélemy no 3 __ 107 41
St-Vlateur .. ----- 42 32
Ile du Pas ........................ Rfl 41
ne 8t-Ignace no 1 ......... 121 52
He St-Ignace no 2 ......... 52 33
Lanorale no 1 ................... 34 45
Lanorale no 3 ................. 73 124
Lanorale no 3 ................. 33 «50
3t-Norbert no 1 ............. 98 «1
St-Norbert no 2 .......... 57 45
St-Gabrlel, par. no 1 ___ 34 44
8t-Gabrlel, par. no 2 __ 43 48
St-Gabriel, par. no 3 ___ 34 13
8t-Oabiiel, par. no 4 .... 28 14
St-Gabrlel, rill, no 1 .... 71 S3
St-Gabrlel, vlll. no 2 ... 57 72
St-Oabriel, vlll, no 3 ... 48 80
St-Damlen no 1 .. ......... 31 47
8t-Damlen no 2 .. ___ 77 92
St-Charlee no 1 ................. 85 88
St-Charlee no 2 .................. «I 49
Lavaltrle. par. no 1 ......... 38 74
Laval trie. par. no 3 ......... 32 28
St-Zénon ............................ 113 103
St-Mlchel no 1 ................. 84 108
St-Mlchel no 2 ................. *5 80
Lavaltrle, village ............. 40 53
Barrière .............................. 11 S
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TARIF

ta annonces clmifiéet

•‘DEVOIR-
Tétégèona: H Arbour 1241

1 «ou «t moi, 39e minimum comp­
tant.

Annoncée' («ctuzéee. llfco 1» «Wt 
50c minimum

NAISSANCES, IIAITÇAILLES, !*KO- 
CHAXNS MABIAOES. MARI AO M3. 
SERVTCSS, SERVICES ANNIVER­
SAIRES GRAND MESSES, SB- 
MERCIEMENTS FOUS SYMPA­
THIES BT AUTRES. $1.00 pur In- 
•ertlon suivant la formu'a ordi­
naire. chaque met adoittoguMl 3 
«enta.

Lee deux candidat» avant obtenu le mê­
me nombre de votes, l'officier rapporteur, 
M Slméon Lafrentère. dut enregistrer son 
vote, n vota en faveur de M. Bastlen.

“La pensée catholique
Voici deux opinions sur le der­

nier ouvrage de M. l’albibé Anselme 
Longpré :

“Je veux absolument que tous 
les élèves de mon Grand Séminaire 
aient ce livre entre les mains.” (Un 
supérieur de Grand Séminaire). 
“Je ne crois pas qu’on puisse dres­
ser une liste plus consciencieuse 
des publications catholiques. Cette 
biibli Digraphie d'études religieuses, 
par sa méthode et son sens critique 
averti, est un ouvrage très pré­
cieux \ mettre entre les mains de 
nos catholiques.” (Un professeur 
de l’Université de Montréal.)

Pour en favoriser la diffusion, 
l’ouvrage est offert à un prix po­
pulaire, soit 60 sous franco. S’a­
dresser au Service de Librairie du 
Devoir. 430 est, nie Notre-Dame, 
Montréal.

Commères à vendre
Abandon des affaires. Magnifique ma­

gasin général à vendre, bien bAtt, Offrant 
tout le» confort nécessaire, aucune répa­
ration à faire. Bonne place d’affaires, 
commerce établi au comptant. Vendra 
avec ou sans stock Pas d'ecbangea. S’a­
dresser à E.-P. Degulre. Ste-Justlne de 
Newton, comté VaudreuU. 8-9-3*

Emploi demandé
Comptable, âge sérieux, expé­

rience consommée en perception 
de comptes, contrôle de crédita, 
salaire raisonnable, eu organisa­
tion de compagnies. Pour entre­
vue appelés DOIIaid.8643.

ijkM.

Elèves demandés
Cour* commercial anglais pour élève* de 

langue française, lea meilleures référen­
ces. Heure de classe: de 9 b. du matin 
à 2 h. 30 de l'apres-mldl ou de T h. 30 à S b. 30 du soir. Téléphoner WAlnut 
3509 ou se présenter à 3730 Chemin de la 
Reine-Marie, app. 3. 8-9-34

Terre ) vendre
Belle et bonne terre, bien bâtie. S'a­

dresser à Jos. Pralrla, 419 Notre-Dame wt, 
Montréal.

Si vous voyagez. . •
•dresi«t-vous aw SIRVICI DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR”. Bill** émit pou» 
tous U* pays au tarif des CMnecgnim 
de paquebot*, chamlita «a for, autobus, 
tutsi hôtel», assurance» bagages al acci­
dent», chique* de voyage», paaaeperta, 
•te. Téléphone* H Arbour I241w

anarchistes et les commun isles, j pistes. Des miles ont été posées 
«ton! on avait armé plus de 70,000. ; à boni du cargo-prison que les 
s’élaienl emparés des leviers dt j ronges ont l’intention «!«' faire sau- 
commande, et. selon l’expression | ter. En attendant, huit «les otages 
.savoureuse dun membre du Comité Sont été fusillés, 
central de la F. A. U, le président; Tolosa, au moment «le l’avance 
Companys “élail détaché au poste j des nationaux vers la ville, douze 
de la radio pour chanter les louan- otages ont été fusillés. C'était le 
ges des milices antifascistes'’; la 8 août. Et le 12. le chef du Front 
hitte était terminée, la terreur coin-; populaire, un nommé Jésus Larra- 
mençait. 1 nuga, voyant la position irrémédia­

blement compromise, prenait la 
La terreur fuite après avoir raflé tous les

I fonds déposés dans les banques.
Les journaux ont publié trop de j Le 7 août, cent vingt détenus de 

récits sur les journées sanglantes {Mahon (capitale de File de Minor- 
de BarceJ«>nee pour qu’il vaille la qua) ont été fusillés, 
peine d’y revenir, mais en quête * *
de sensations, ou simplement im- Ce genre d’exécution qui est le 
pressionnés par le sang, les coups plus souvent pratiqué, et qui a été

“LA ROUTE SUIVIE PAR MARIE 
DE L’INCARNATION DOIT 
ETRE CELLE DE TOUS LES 
BAPTISES”

de feu et les flammes, les conteurs 
n’ont pas aperçu le caractère sin­
gulier de ces atrocités, car il a été 
commis des atrocités sans nombre.

J’ai passé ce* journées dans .la 
rue. mêlé à la foule, assistant auA 

.fosilladea, «ux incendies des cgi*

dénoncé par le général Queipo de 
Llano, consiste à précipiter tes 
suspects, vivants, dans des puits 
où ’’on fait ensuite éclater des hom­
mes. C’est ainsi que. à Constan­
tine. non loin de Séville, et à I.ora 
del Rio, près de Cordoue, les trou-

Paris, 3 (P C.-Havas) ~ La rou­
te suivie par Marie de l’Incarna­
tion doit être celle «1«“ tous les bap­
tisés; telle est la conclusion de Par­
ticle sur “une gloire franco-cana- 
dietine” que le chanoine Garnier 
publie dans le grand quotidien ca­
tholique, la Crotx. “Plus que ja­
mais. écrit notamment le savant 
prêtre, le Canada est à l’onire du 
jour des préoccupations françai­
ses. 1934: le quatrième centenaire 
de l’épopée de Jacques Cartier; 1 
1935, le voyage triomphal du car­
dinal Villeneuve; voici quelques 
jours, la glorieuse commémoration 
de Vimy. Mais à côté des cérémo­
nies retentissantes qui se dérou­
lent au milieu «les fanfares et du 
bruit «les discours, il v a tout un 
travail plus «liscret par sa nature, 
mais «t’une efficacité plus considé­
rable peut-être, qui est destiné à 
resserrer les liens d’amicale union 
franco-canadienne: des études
fouillées, «le ceux «'t de celles qui 
contribuèrent dans le passé à fon­
der une nouvelle France ’.

Puis le chanoine Garnier donne 
une analyse précise du livre que 
l’abbé Henri Guzin, docteur en 
théologie, vicaire de la cathédrale 
«le Grenoble, publia récemment 
sous le titre: “Du Christ à la Tri­
nité, d’après l'expérience mystique 
de Marie de l’Incarnation, Ursuline 
de Tours”. Et il commente avec 
une pieuse ferveur la conclusion 
de l’ouvrage: “Non, l’itinéraire sui­
vi par Marie de l'Incarnation n’est 
pas une voie d'exception réservée 
à l’élite, mais doit «Mrc celle de 
tous le* baptisés. Vert le Père, pur 
le Verbe, dans l’Esprt’, cet' toute 
la vie.”

est de votre intérêt
à conditions égales, de passer vos

a

commandes à ceux qui annoncent 
dans les colonnes du DEVOIR.

Vous êtes un lecteur assidu du DE­
VOIR. Vous voulez le voir progres­
ser, le trouver de plus en plus intéres­
sant. Ort plus nous aurons d'annon­
ces» plus il nous sera possible d'ajou­
ter des pages» et ainsi de pouvoir faire 
un journal plus varié» plus complet. 
Pour cela» il faut que l'annonce rap­
porte à celui qui sollicite la clientèle 
des lecteurs du DEVOIR.

•

Son succès lui fera intensifier sa pu­
blicité. Ses concurrents ne manque­
ront pas de faire comme lui. Tout se 
tient» nos intérêts sont réciproques.

PRENONS CETTE HABITUDE DE SOLIDARITE

Donnous toujours la préférence à nos ayinonceurs
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LETTRES AU “DEVOIR”
Nous ne publions one les lettres 

signées, ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée 
vvec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Que coûterait
la “Beauharnois”

M. le directeur.
Le Devoir,

Montréal. •
M. le directeur.
Depuis quelque temps, il est ques­

tion de l’achat de la Beauharnois 
Power Corporation Ltd par la pro­
vince de Québec. En certains mi­
lieux, on déclare que cetté transac­
tion entraînerait un déboursé d’en­
viron $70,000,000. Comment a-t-on 
déterminé ce montant?

Avant d'entreprendre une étude 
sommaire de la capitalisation de 
cette compagnie, il est J>on de rap­
peler que c’est à la suite d’une en­
quête fédérale sur ses affaires, — 
enquête qui révéla plusieurs scan­
dales, — que l’on réorganisa cette 
compagnie.

Le 3 mai 1933., un plan de réorga­
nisation fut soumis par la Montreal 
Light, Heat & Power Cons. 
aux obligataires de la Beauharnois 
Light, Heal & Power Co. Ce plan 
suggérait l’émission de $40,000,000 
d’obligations, première hypothèque 
de la Beauharnois Light. Heat &. 
Power Co., intérêt 514%, échéance: 
1973; $36,000,000 d'obligations de 
fiducie collatérale de la Beauhar­
nois Power Corporation, intérêt 
5%, échéance: 1973; et 762,000 ac­
tions ordinaires pour remplacer la 
capitalisation à* celle date.

Les obligations, première hypo­
thèque furent distribuées comme 
suit:

$24.148,000 à 92.45, aux banques, 
en règlement d'avances faites à la 
compagnie;

$1,352,000 à 92.45 au gouverne­
ment de Québec, pour licences et 
royautés pour lès cinq prochaines 
années;

$13,500.000 à 92.45, à la Montreal 
Light, Heat & Power Cons.

$1,000,000 conservés dans le tré­sor.
Les $36,000,000 d'obligations de 

fiducie collatérale, furent échan­
gées contre les $30,000,000 d'obli­
gations de fiducie collatérale in­
teret 0%. sur la base de $120 en ca­
pital de la nouvelle émission contre 
une valeur de $100, en capital de 
1 ancienne. Les détenteurs de ces 
obligations renonçant aux intérêts 
iusqu en 1937 et recevant en retour 
de cette concession, 150,000 nou­
velles actions.

Les 762,000 actions ordinaires fu- 
■ent distribuées comme suit;

172.000 actions, aux actionnaires, 
iur la base d une action pour cha­
îne groupe de 10 actions alors en cours;

150.000 actions, aux détenteurs 
i obligations de fiducie collatérale 

•”» >re*.',our ,eur renonciation aux
oTn nS,Jusqu'en octobre 1937;
-40,000 actions, à titre de boni, 

aux acquereurs des $13,500,000 
d obligations, première hypothè- 
oue souscrites par la Montreal 

Heal & Power Cons
200.000 actions à la Mow real 

Light, Heat & Power Cons., pour sa 
souscription à 813.500,000 d’obli­
gations, première hypothèque.

De tout ceci, il ressort que l’on a émis:
lo $24,148.000 d'obligation, pre- 

mière hypothèque, en règlement de 
dettei de 822,324,820.

-o $L352,000 d'obligations pre­
miere hypothèque, remises au gou­
vernement provincial pour licences 
81 royautés des cinq prochaines an- 

. nees (c esl-a-dire jusqu’en 1938), 
ces licences et royautés avant été 
estimces à $1,250 000.

Au sujet de $13.500,000 d’obü- 
gations souscrits par la Montreal
^0llLftAa' & Pou,er Cons- a» Prix 

est bon rte noter que 
t»,/u3,ooj n ont pas encore été ver- 
i/S- CfPrerKlant. la Montreal Light 

Power Cons., aurait reçu les 
♦ 40,000 actions comme pour une 
souscription intégralement versée. 
> oublions pas que c’est à cette 
n ont real Light. Heat & Power Cons., 
débitrice de $4,795 363 à la Beau­
harnois Power Corporation, que 

•la Commission d’Electricité a ac- 
rordé le privilège d'émettre $23.-
300.000 d'obligations 5 échanger, au 
pair, contre celles de la Beauhar­
nois Ugh1, Heat & Power Co,

Pas ons maintenant à l’émission 
de $36,000 000 d'obligations de fi­
ducie collatérale et constatons déjà 
une plus-value de $0,000.000 qui 
ne correspond à aucune mise de 
fonds. Ces obligations ne porteront 
intérêt qu’à partir du 1er octobre 
1937. Un comité de protection a été 
constitué pour étudier la situation 
financière de la compagnie et de 
ses filiales. Que va'ent ces obliga­
tions? L’équité attribuable à eelles- 

. ri correspond-elle à la cote en 
bourse?

Quant aux 762 000 actions ordi- 
na res qui constituent le capital- 
actions de la compagnie, évalué 
peur fins de comp.abilté, à $1,800.- 
000. on sait nue seulement 172j000 
action ont été attribuées aux an­
ciens actionnaires et que les autres
590.000 ont été émises à titre de 
boni. Etant donné que les obliga- 
lions de fiducie collatéfrale ne trou- 
va:ent preneur qu'à 47. ces jours 
derniers, ê! qu'aucun intérêt n’est 
casé actuellement sur ces obliga­
tions, il y a lieu de ?e demander 
si ces actions ont une valeur in­
trinsèque.

Le gouvernement de la province 
de Québec, à notre avis, devrait 
acheter la Beauharnois. Nous ne 
croyons pas que l’on puisse lui ron- 
tesier ce droit. S'i] en était autre­
ment, ce serait reconnaître aux 
compagnies d’utMîtés publiques le 
droit de nous asservir à leur gré 
après avoir obtenu tous les privi­
lèges du gouvernement.

On aurait lorl de prévoir des 
frais, considérables, car les seuls 
déboursés qu’entraînerait cet 
achat seraient les frais d’tmpres- 
sions des nouveaux titres (obliga­
tions de la province de Québec), et 
quelques autres frais incidents. Il 
faudrait d'abord désintéresser les 
détenteurs d'obligations, première 
hypothèque. La province de Qué­
bec émettrait des obligations pour 
$33.360,537 à un taux d’intérêt de 
àAi à 3%. (On notera que j’écarte

les $4,795,363 dus par la Montreal 
Light, Heat & Power Cons., sur sa 
souscription de $13,500,000). C'est 
l’échange de ces obligations qui 
presse le plus.

Au sujet des obligations de fidu­
cie collatérale, il n'y a pas urgen­
ce. Le gouvernemènt de la provin­
ce aura tout le temps nécessaire 
pour déterminer, d’ici le 1er avril 
1938. l’équité de l'entreprise' de la 
Beauharnois attribuable à ces obli­
gations, en tenant compte de la va­
leur réelle et du rendement, puis­
que le premier versement d’intérêt 
n’écherra que le 1er avril 1938. 
Tout en reconnaissant que la co­
tation en bourse n’est pas un indi­
ce absolu de valeur réelle, suppo­
sons dans ce cas-ci concordance: 
le gouvernement de la province 
n’aurait qu’à émettre des obligations 
pour environ $17,000,000.

Sur ces données, le coût d’acqui­
sition pourrait varier de $50,000,- 
000 à $55,000,000 en faisant la part 
des imprévus. Nous sommes déjà 
loin de $70,000,000.

Le gouvernement de la province 
ferai! de plus en cela un placement 
et non une dépense puisqu’il rece­
vrait en retour un actif. Il pourrait 
assurer à l’entreprise un rende­
ment avantageux en favorisant 
l’électrification des campagnes et 
l’établissement de nouvelles indus­
tries. Enfin, il pourrait contrôler 
le coût de la production de la force 
motrice dans la province de Qué­
bec. Les revenus devraient suffire à 
assurer le paiement des intérêts 
sans aucune charge nouvelle.

L’avenir économique de la pro­
vince se joue peut-être.

Ernest ROBITAILLE.
Comptable public licencié.

La réorganisation du 
régime pénitentiaire 

françafs

Disparition du “doublage" après 
l’expiration de la peine — Re­
vision de la doctrine du droit 
criminel français — L’établis­
sement de maisons centrales 
républicaines :— La relégation

.*>La “Beauharnois
Hamel et Duplessis

MontréaJ. 3 sept. 1930 
Monsieur le Directeur,

I-e Devoir, Montréal.
Monsieur le directeur,

Quand M. le Dr Hamel argumente 
sur les bienfaits que l’expropria­
tion de la Beauharnois apporterait 
au peuple de la province de Qué­
bec, j’applaudis; cependant, lors­
que M, Hamel parle d’exproprier 
la Beauharnois au prix qui figure 
dans les livres de la Montreal Light, 
Heat and Power, non seulement je 
n’applaudis plus, mais je me ré­
crie.

Exproprier la Beauharnois dans 
les conditions exposées dans ' ces 
livres, ce serait payer là pour tou­
tes les valeurs mouillées qu’^ su y 
accumuler un agiotage poussé jus­
qu’au raffinement.

Si je comprends bien M. Hamel, 
c’est à cela, il me semble, qu’abou­
tirait sa proposition. S’il en est au­
trement, si je Je comprends mal, il 
est regrettable qu’il ne s'en explique 
pas davantage; car, je ne suis pas 
le seul à penser ainsi, attendu qu’il 
n’a jamais dit — que je sache - 
à combien s’élèverait le prix de 
telle expropriation, selon qu’il l’en- 
lend.

L’expropriation de la Beauhar­
nois devrait s’effectuer d’après une 
évaluation faite au dire d’experts 
pour en établir, après normal in­
ventaire (non livresque), le prix 
de revient de ia valeur réelle.

Offrir des bons de la province 
de Québec à 3% pour remplacer 
des bons de la Montreal Light, 
Heat and Power à 3Ji % serait, pour 
ia province, du plus désastreux; 
car, le! 3% garanti par la province 
de Québec est une sécurité bien su­
périeure à 31 % garanti par la 
Montreal Light, Heal and _ Power. 
11 est hors d,e doute qu'à l'échéance 
de ses bons, la province de Qué­
bec les paierait, tandis qu’il est 
loin d’être certain qu’alors la Mont­
real Light, Heat and Power, elle, 
serait solvable.

Si le Dr Hamel entend expro­
prier la Beauharnois en la payant, 
avec des bons de la province, peut- 
être dans les 6 à 7 fois plus que 
ce que cette entreprise n’a coûté, 
c'est-à-dire, s’il entend que la pro­
vince de Québec paie ainsi, égale- 
ment (tout comme pour le prix de 
revient), toutes les spéculations 
scandaleuses et malhonnêtes qui 
ont été opérées à différents stages 
de cette gigantesque exploitation 
d’un service public, au détriment 
du peuple, je trouve .cela exécrable. 
La Montreal Light, Heal and Power 
se débarrasserait ainsi de ce qui 
vera bientôt pour elle un "éléphant 
blanc”; et, un trust n'aurait jamais 
été mieux servi.

Mais si, au contraire, le Dr Ha­
mel entend exproprier la Beauhar­
nois à son prix dé revient, tel que 
susdit, et propose de payer cette 
expropriation avec de ces bons de 
la province, je trouve cela parfait.

Ainsi s'effectuerait un acte de 
légitime revendication et de res­
titution.

Arthur GAUDIN.
architecte.

Le joug publicitaire
Monsieur le directeur, 

le Devoir.
L'un de ces derniers matins, par 

un temps pluvieux, un pauvre hère, 
cheminant sur la rue de Lorimier, 
portait sur ses épaules l’annonce 
d’une fabrique de pantalons. De­
puis nombre d’années ces fabri­
cants, peu soucieux de tout senti­
ment humain, se servent de pau­
vres diables pour leur imposer une 
besogne telle que ces ports d’an­
nonces, en français hommes- 
’■andwichs. Ces gens, qui ont peut- 
être, pour salaire, un paquet de 
tabac par dix heures de marche, 
font la navette dans les principales 
rues de notre ville, surtout Ste-Ca- 
Iherine. où des milliers de gens 
passent et repassent à chaque 
heuré; aussi, bon nombre d’é­
trangers qui vont voir nos 
grands magasins. Par moment, l’on 
est porlé à se croire dans Les bas- 
fonds de quelque grande cité d’Eu­
rope, tant il y a de malheureux de 
toutes sorle-s qui circulent pour at­
tirer la vue sur ces annonces de 
pantalons (chics, prétend-on >. Si ou 
moins ces fabricants, qui sont de 
race étrangère, avaient la décence 
de passer un pantalon neuf à ces 
miséreux, la chose parailrail un 
peu moins de ^exploitation.

Paris, 4. (P.C.-Havas). •— "Le 
premier de mes soins sera de hâter 
la transformation du régime péni­
tentiaire du bagne", a déclaré M. 
Paid Matter, le nouveau procureur 
général qui vient de succéder à M. 
Théodore Lescouve, dans la charge 
de premier magistrat judiciaire de 
ta république.

Depuis plusieurs années, l'atten­
tion de l'opinion publique avait été 
attirée,..notamment par la presse, 
sur les conditions qui régnaient 
dans les lieux de déportation et de 
relégation, en Guyane française. 
On reprochait principalement au 
bagne d’empêcher le relèvement 
moral des condamnés et des relé­
gués, en même temps que par un 
afflux de main-d’oeuvre. gratuite, 
on entravait la mise en valeur de 
la Guyane. Cette campagne a eu 
un écho très favorable auprès des 
membres du parlement, notamment 
auprès de l’actuel ministre de la 
jusrice. Marc Rucart, et du ministre 
des colonies, Marius Moutet.

La Commission de réforme du 
code d’instruction criminelle qui 
date, presque sans retouche, de 
l'époque de Napoléon premier, et 
règle les dispositions de l'interne­
ment des condamnés à la Guyane, 
s'est par ailleurs prononcée pour la 
suppression, Elle était présidée 
alors oar Paul Matter, maintenant 
procureur général. Il n’est donc 
pas étonnant que le chef de la ma­
gistrature, le plus haut magistrat et 
le ministre des colonies, appuyés 
par de nombreux députés et séna­
teurs. notamment par Gaston Mon- 
nerville, député de la Guyane, et 
soutenus par l’opinion publique, 
aient décidé de faire aboutir dans 
le plus bref délai possible le projet 
de réorganisation complète du ré­
gime pénitentiaire français. On sait 
que celui-ci repose sur une théo­
rie juridique qui fait synthèse en­
tre la thèse d’expiation et celle de 
protection de la société par l’éli­
mination des criminels.

Selon une opinion, jusqu'à pré­
sent au.nise par les juristes classi­
ques français, les condamnés cri­
minels ou çelcguables sont envoyés 
au bagne dans les colonies pqur 
protéger la société par leur éloi­
gnement définitif, tout en leur mé­
nageant des possibilités de relève­
ment par le travail. On distingue 
d’une façon absolue, en théorie, 
les criminels condamnés en cours 
d’assises, et les repris de justice, 
dont les nombreuses condamnalions 
nécessitent leur éloignement de la 
métropole. Telle est la théorie, 
mais en pratique, dans les camps 
de Guyane, rien ne distingue, par 
exemple, le condamné pour meur­
tre et le vieux "cheval de retour", 
habitué du tribunal correctionnel, 
titulaire d’une vingtaine de con­
damnations ou même le vieux va­
gabond, dont les délits répétés en- 
1 rainent la rélégation. En outre, 
la pratique du “doublage,” résidu 
du régime napoléonien, dit “sur­
veillance de haute police” astrei­
gnait les condamnés libérés à l’ex­
piration de leur peine, à résider 
dans la colonie, pendant un temps 
égal à la durée de leur peine, ce 
qui revenait pratiquement à leur 
interdire tout espoir de relève­
ment.

A la suite de la décision prise au­
jourd’hui, la question sera posée 
au Parlement. Ge projet de loi sera 
soutenu par des députés de toutes 
les opinions politiques et défen­
du par le garde des sceaux lui-mê­
me. En attendant les sanctions lé­
gales supprimant l’administration 
pénitentiaire, tous les départ à bord 
du fameux navire “La Martinière" 
seront suspendus. Si le projet est 
voté les condamnés qui attendent 
leur transport dans le vieux port 
de Hie de Ré, près de Larochelle. 
seront répartis pour le temps de 
leur peine, dans des maisons cen­
trales métropolitaines, comme le 
fait l’Angleterre. “Personne ne s’en 
plaindra, sauf peut-être les con­
damnés’’. a déclaré à ce sujet Marc 
Rucart. Il restera, il est vrai, à ré­
gler la grave question de réléga­
tion, et le droit criminel français 
aura l’occasion de reviser toute sa 
doctrine. L'institution qui semble 
ainsi condamnée, date de près de 
deux siècles. Elle a son histoire et 
sa légende, celle de l'évasion, de 
“La Belle”, comme disent les ba­
gnards. dont certaines sont célè­
bres. comme- celle des membres du 
Directoire, déportés à Cayenne 
après le coup d’Etat de Fructidor. 
Ce fut la première fois que la 
Guyane a été considérée comme lieu 
de déportation. Depuis, le bagne a 
subi des vicissitudes; rétabli dans 
les arsenaux sous la restauration, 
puis établi en Algérie pendant quel­
ques années, le lieu de déportation 
du criminels fut placé sous le Se­
cond Empire dans une lie lointaine 
de la Nouvelle-Caledonie, à l'exem­
ple de l’Australie, où la Grande- 
Rretagne expédiait alors ses "con­
victs”. Des évasions trop nombreu­
ses firent choisir comme lieu de 
déportation la colonie de la Guya­
ne par la Troisième République à 
ses débuts. C'est la notamment, 
dans l'enceinte fortifiée de la fa­
meuse lie du Diable, que fut dé.por- 
té le capitaine Dreyfus, comme con­
damné militaire.

Société Saini-
Jean-Baptiste

"
Pèlerinage annuel à la chapelle

de la Réparation, à la Pointe
aux-Tremblet, le dimanche là
septembre
Le dimanche 1.3 septembre, la So­

ciété de Saint-Jean-Baptiste fera 
son pèlerinage annuel à la chapelle' 
de la Réparation. Nous croyons 
aller au-devanl des désirs de nos: 
pieux pèlerins, à cette occasion, j 
en leur rappelant brièvement l’his­
toire de ce sanctuaire du Coeur de 
Jésus, que notre vénéré archevê­
que, Mgr Paul Bruchési appelait 
le “Montmartre canadien”. Aussi 
bien, dans une lettre pastorale, vou­
lut-il même le désigner “chez nous 
comme le temple attitré de la ré­
paration au Sacré-Coeur.”

LES ORIGINES
En l’année 1886 arrivait au Cana­

da une famille française des plus 
honorables, la famille Brisset des 
Nos, composée du père, de la mère 
et de huit enfants. Mademoiselle de 
la Rousselière, soeur de Mme Bris- 
set et qui vient de mourir au car- 
mel d’Angers, les accompagnait.

Or. quelque temps après son arri­
vée. M. A. Brisset avait achpté, sur 
les bords du Saint-Laurent, à une 
dizaine de milles de la rité. dans la 
paroisse de Pointeaux-Trembles, 
une vaste terre qui se prolongeait 
jusqu’au dos d'âne que dessine cette 
partie de l’île de Montréal, Sur 
cette élévation on jouissait d’une 
vue magnifique, soit sur la Riviè­
re des Prairies, soil par delà le St- 
Laurent, jusqu’à la montagne de 
Beloeil. Un petit bois la couvrait 
d’arbres séculaires. C’était un lieu 
prédestiné pour élever quelque 
pieux sanctuaire dans la solitude.

La famille avait coutume de fai­
re, le dimanche, une promenade en 
ce bois et d’y chanter des hvmnes 
à la Vierge. On y plaça d’abord 
une statuette dans le creux d’un 
vieil érable. Puis, la douleur cau­
sée par certains scandales et outra­
ges à la Sainte-Eucharistie produits 
dans les environs, fit mûrir au coeur 
de ces chrétiens.le désir d’y établir 
à perpétuité une oeuvre de répara­
tion. _ L'abbé Clément Brisset, jeu­
ne prêtre plein de promesses qu'u­
ne mort prématurée ravit trop tôt, 
et sa tante, Mlle de la Rousselière, 
furent l'aine de Tentrepri.se.

Une modeste chapelle fut donc 
construite à leurs frais et bénite 
(1896), par le grand vicaire Bour- 
gcault, remplaçant de Mgr Fabre, 
alors en Europe. L'oeuvre était 
fondée.

Un sanctuaire a été érigé depuis, 
ou les pèlerins chaque année, se 
rendent en foule.

C’est dans ce sanctuaire béni que 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montreal fera son huitième pèleri­
nage annuel. Le Conseil général 
mviie avec instance les dignitaires 
des comités régionaux, des sections 
paroissiales et tous les membres de 
la Société avec îeur famille, ainsi 
que toute la population de Montréal 
et de la banlieue, à prendre part à 
cette manifestation de foi, de répa­
ration et de prière.

PROGRAMME
1 h. 30..... Ralliement des pèle­

rins en automobiles, au parc La- 
rontaine, à l’angle des rues Sher­
brooke et Calixa-Lavaliée (Panel);

2 h.: depart du défilé précédé 
d agents cyclistes de la police mu­
nicipale et provinciale;

2 h. 30: Allocution de bienvenue 
par un Pere du monastère et répon- 
se par le représentant officiel de la 
Société;

>3 h. Chemin de la Croix, prêché 
par un Pere Capucin. Le salut so­
lennel du F rès Saint-Sacrement 
terminera ce pieux exercice.

La Compagnie des Tramways de 
Montreal, augmentera, A cette occa­
sion le nombre de ses voitures, afin 
cle donner un service prompt et ef- 
ticace aux personnes qui voudront 
participer au pèlerinage.

Je demande à tous ceux qui veu­
lent que ces choses disparaissent 
d’intercéder auprès des autorités 
pour que Thortvme-sandwich dis­
paraisse et que notre président de 
l’Exécutif, qui a si bien défendu le 
public en faisant disparaître des 
placards scandaleux affichés le 
long des nies, s’occupe sans tar­
der de protéger les miséreux con­
tre le port de ce que Ton peut ap­
peler justement, cette fois, le joug 
publicitaire.

|. THIRieUkT
353.3, de Lorimier.

Ces CclKct
TOURNOI DE DRESDE 

7 AU 14 JUIN
PP partie des quatre cavaliers 

Maroczy Bogolioubov
1. é4. é5; 2. Cf3. 06; 3. 03.

Cf6; 4. (14. éxd; 5. Cxd4, Fb4; t». 
Cxc6, bxc; 7. FdS. d6; 8. 0-0, Cg4; 
9. h3. Cé5; 10. a3, Fa5; 11. b4, 
Fb(>; 12. Ca4. Fd4; 13. Fb2, Fxb2; 
14. Cxb2. 0-0; 15. Cc4, Cxc4; 16. 
Fxe4, Df6; 117. Dd3. a5; 18. Tabl, 
axb; 19. axb. Td8; 20. Tfdl, d5; 21. 
éxd. Ff5; 22. Db3, Dg6; 23. dxc. 
Fé4; 24. f3, Fxc6; 25. Fd5, Tab8; 
26. Fxc6. Dxe6; 27. c4. g6; 28. Dc3, 
Té8: 29. Tél, h5; 30. Rhl, Rh7;
31. c5. Db5; 32. DfC, Dc4; 33. Té7, 
Txé 7; 34. Dxé7. c6; 35. Dc7, Da2; 
36. Dxb8, Dxbl + ; 37. Rh2, Df5; 
38. Dd6; h4; 39. b5. cxb; 40. c6, 
Dc2; 4L Dd5. Rh6; 42. Dd6. Dc4; 
43. c7, Bh7; 44. Dd7, Df4+; 45. 
Rgl, Del-)-; 46. Rf2 Dc5+; 47. 
Ré2, Dc2 4- ; 48. Ré3. Dc5+; 49. 
Ré4 les noirs abandonnent.

PARTIE ANGLAISE 
Keres Engels

1. c4, é5; 2. Cc.3, Cf6; 3. g3. d5; 
4. cxd. Cxd5; 5. Fg2. Cb6; 6. Cf3. 
06; 7. 0-0, Fé7; 8. d3. 0-0; 9. Fé3, 
Fg4; 10. h3. Féfi; 11. Ca4. Dd7; 12. 
Ce5, Fxc5; 13. Fxc5, Tfé8; 14. Rh2, 
Ta<!8; 115. Del. f6; 16. b3, Cd5; 17. 
Fa3. bfr. 18. Tdl, Cd4; 19. é3, Cxf3; 
20. Fxf3, c5; 21. Fb2. Rh8; 22. d4, 
cxd; 23. éxd. é4; 24. Fxc4, Ff5; 25. 
Fxf5, Dxf5; 26. Dd2. h5; 27. .h4. *
Tc8; 28. Tacl, Txcl; 29. Txcl, Té4; 
30. Dc2. I)f3; 31. Tfl. Txh4 + ; 32. 
gxh. Cf4; 33. Dc8 + ; Rh7; 34. 
Df5 + ; Hh6; 35. Dxf4 + ; I)xf4; 36. 
Hg2, Dxg4 F ; 37. Rh2, Dxh4+; 38. 
Rg2, Dg4 + ; 39. Rh2, g5; 40. f3.
Df4 + ; 41. Rg2. ht , 42. Fa3. Dg3+; 
43. Rhl. h3; 44. Tgl, Dxf3 + ; 45. 
H h 2, Df2 + ; 46. Rhl. Dxd4; les
blancs abandonnent.

* * *

PROBLEMES 
F. FLECK

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

Proelne* de Québec Secrétariat da la Fiwlnea

ECOLE DES BEAUX-ARTS
Montréal 3450 rue Saint-Urbain

formation J'architactai et 4e profesaeura da detain diplômés — deuina- 
teurs commerciaux et industriels — décorateurs et sculpteurs pour las arts 
appliqués aux métiers — céramistes — artistes-peintres ot sculpteur*.

ENSEIGNEMENT GRATUIT-FRAIS D’INSCRIPTION SI.00
OUVERTURE. |EUDI, U. OCTOBRE

INSCRIPTIONS rofuet da 10 heures i midi et de 2 heures i 7 heures, 
tou* Itt jours, A PARTIR DU 15 SEPTEMBRE.

Architecture: Examans d'admission jeudi 24 septembre 1 9 heures A.M.

Province d* Québec Secrétariat de la Prorino*

ECOLE des ARTS et METIERS
( Section des Arts)

COURS GRATUIT
ouverts dans les districts Centre, Nord, Est et Ouest.

ARCHITECTURE PRATIQUE ET SOLFEGE
Jeudi, le let octobre

DESSIN A MAIN LEVEE ET MODELAGE
Vendredi, le 2 octobre

Inscriptions roçuet au No 1182 Boulevard Saint-Laurent ("Monument 
National”) de 10 heures à midi et de 2 heures il 7 heures, tous les jours,
A partir du 15 septembre.

Réductions offertes 
par le P. C.

A L’OCCASION DE LA FETE DU 
TRAVAIL.

1 b 2 et mat le coup suivant. 
* * *
F. RUCK
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1. Fhl el mat le coup suivant;. 

* * *
P. TAKACS

Le “Bureautech M

L’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales de Montréal vient de 
fonder sous le nom abréviatif de 
Bureautech, un bureau de rédaction 
et de traduction techniques, éco- 
nomiques et financières, dont le 
besoin se taisait depuis longtemps 
sentir dans le inonde des affaires

De nombreuses sociétés indus­
trielles, commerciales ou financiè­
res se trouvent souvent dans l'em­
barras lorsqu'elles doivent faire ré­
diger ou traduire des rapports, ex­
posés, devis, communiqués, mémoi­
res. prospectus, notices, monogra­
phies et autres documents ou im­
primes d'un caractère plus ou 
moins technique. Ces textes, qui 
présentent toujours de grandes dif­
ficultés, ne sauraient être établis 
ou même traduits d’une façon sa­
tisfaisante que pai des hommes pos­
sédant non seulement la langue 
dans laquelle ils doivent être rédi­
gés. mais encore le sujet auquel ils 
se rapportent.

L’Ecole des Hautes Etudes, qui 
groupe à la fois des économistes, 
des techniciens et des professeurs 
de langues vivantes, et qui dispose 
en outre d’un musée commercial et 
dhme bibliothèque économique 
d'une grande valeur documentaire, 
était toute désignée pour établir un 
service de ce genre offrant a la 
clientèle les garanties qu’elle es» 
en droit d’exiger.

Le Bureautech est donc en me­
sure de rédiger ou de traduire en 
français, en anglais, en allemand, 
en italien ou en espagnol tout texte 
d’ordre technique, économique ou 
financier que Ton voudra bien con­
fier à ses soins. Très prochaine­
ment, des traductions pourront aus­
si être faites dans d'autres langues 
(russe, roumain, etc.) et la direc­
tion de l'Ecole promet aux hommes 
d'affaires que rien ne sera négligé 
pour leur donner satisfaction dans 
toute la mesure du possible. 
S’adresser au directeur de Bareau- 
lech, M. François Vézina, 530 est, 
rue Lagauehetière. Montréal. (Té­
léphonez: HArbour 6036).

Adoration nocturne 
de Montréal

Les adorateurs nocturnes sont 
convoqués pour les 40 heures, à la 
Maison-mère des Soeur» de la Pro­
vidence, 1431, Fullum. samedi le 

^ courant pour 8 heurct p.n».
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1. Dg6 et mat le coup suivant.
* * *

Explication de la notation algé­
brique.

La compagnie du Pacifique Ca­
nadien a consenti d’importantes 
réductions dans les prix des bil­
lets sur ses trains, à l'occasion du 
long congé de la Fête du Travail. 
Tout billet d’aller et retour, valable 
pour tout endroit dif Canada pou­
vant être atteint durant la période 
de validité spécifiée, sera délivré 
pour l'équivalent du passage sim­
ple de première classe plus un 
tiers. Les billets seront valables, 
pour Taller, vendredi, samedi, di­
manche jusqu’à 2 h. p.m. (heure 
solaire) lundi, les 4, 5, 6, et 7 sep­
tembre, et, pour le retour, jusqu'au 
dernier train mardi, le 8 septem­
bre.

Les rapports reçus aux bureaux 
du service des Voyageurs du C.P.R. 
indiquent qu’il y aura un fort mou­
vement de voyageurs sur toutes les 
lignes de chemins de fer durant la 
prochaine fin de semaine.

1

Le livre des mystères

LEO PAUL DESROSIERS
Même avant que la critique dise 

son mot sur cette oeuvre nouvelle 
que les amis de Nord Sud marquent 
leur encouragement à l’auteur, en 
achetant Le livre des mystères.

Un volume de 180 pages, conte­
nant sept longues nouvelles sur le 
mystère des natures humaines, des 
attractions et des répulsions entre 
individus, de la dispersion des fa­
milles, de quelques âmes paysan­
nes, d’une âme d'artiste, mystère de 
toute vie. Les héros évoluent dans 
le calme paysage de la ville natale 
de l’auteur, Berthier, dans la splen­
deur lumineuse et incomparable de 
la Gaspésie; et si Ton peut repro­
cher à Léo-Paul Desrosiers, cer­
tains défauts, personne ne lui con­
testera le don de voir les choses et 
de les peindre avec autant d’exac- 
tiltude que d’émotiou.

Le Livre des mystères est en ven­
te au Devoir, à $1.00 franco, et dans
toute bonne librairie.

On peut aussi se le procurer au- 
tographié, chez l'auteur, 19 Butter­
nut Terrace, Ottawa.

La

Croisière par excellence
Sur terre, par train on auto, 

jusqu’à

NEW-YORK
La plus grande villégiature d’été 
au monde; retour par mer et lo 

Saint-Laurent

QUEBEC • MONTREAL
par te nouveau et pimpant naviro 
transatlantique nolisé pour croisiè­
res, le

PILSUDSKI
î 5 SIPT. 19 SIRT,

DE NEW-YORK
A QUEBEC........................ $U et pins
A MONTREAL..................«40 M pins

AUTO............................ $3#
DANSES — DIVERTISSEMENTS — 

SPORTS
DEPART SPECIAL 

DE MONTREAL POUB 
Copenhague, Danemark 

Gdynia. Pologne 
21 SEPTEMBRE

Inscrlvea-vous de bonne heure par 
l'eutremUe de votre agent da 

voyages ou à 1a

GDYNIA AMERICA UNI
740 rue Wtndtm - Montréal 

Téléphone ; M Arquette S3 fit.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE a été faite 
à la CITE DE MONT­

REAL. par St Lawrence Service Stations 
Limited, No «370 Notre-Dame est. pour 
permission d'emmagasiner et vendre de la 
gazollne. pour trois réservoirs de 1,250 sal­
ions et ériger une station de service, aur 
le lot No 7-4, quartier St-Denis, No 769 
St-Grégoire.

Toute opposition X cette demande doit 
être communiquée dans les quinze jours à 

Greffier de la Cité.
J -ETIENNE GAUTHIER, 

Montréal. 4 sept. 1936.

Av«x-vou« besoin de bont H* 
vre»?

Adressez-vous au Servie# de 
librairie du ‘‘Devoir*’, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

EN PLEIN AIR
Dernière Vacance d'Etè
OU ALLER - QUE FAIRE
1 STE. H&JlNY , .

abcdéfth
Le* colonnes sont désignées par les let­

tres s à h de gauche » droite en se pla­
çant du côté des blancs: les cases de 
chaque colonne sont désignées par les nu­
méros 1 à 8 à partir des blancs; on Indi­
qua les pièces par la lettre Initiale de leur 
nom; R, roi. D dame, F, fou; C. cava­
lier; T, tour, on indique le mouvement 
d'une pièce par l'inltlaie de la pièce sui­
vie de la caae d'arrivée, ex ; Cf3, oû Indi­
que ia prise par l inltlale de la pièce qui 
prend, puis la lettre x, et enfin la case 
où s'opère la prise, ex: Cxf3. on Indique 
la marche du pion simplement par la cas* 
d'arrivée ex; ê4, dans la pris# par un 
pion on Indique la colonne du départ, ex ; 
4xdS; on indique l'échec par le signe r- 
«x Dxt:8+; on Indique le roque par 1* 
signe: 0-0, et le grand roque par 0-0*0, 
VOchlquler doit être placé de manière que 
chaque joueur ait une case angulaire i 
blanche è sa droite; les blancs jouent 1 
toujours Iss premiers

Société de protection 
et de renseignements

La quêté que Ton faisait dan* le 
diocèse de Montréal pour "la So­
ciété de protection et de renseigne­
ments”, le premier dimanche <voq- 
tobre, est supprimée pour cette an­
née et définitivement: elle sera 
remplacée à partir du premier di­
manche d’octobre prochain, par 
une quête pour "les oeuvres diocé­
saines”, que Ton devra entendra 
dans le sens où Mgr Parchevêque- 
coadjuteur Ta expliqué aux derniè­
re» retraites sacerdotales.

Passe* voa moments de loisir de la Fête du Travail k 
Pile Ste-Hélône où voua poutre* nager, jouer et voue 
reposer. Départ des autobus au coin des rue* 
Ontario Bat et Bordeaux—à P ouest de l’Avenuaj 
Delorunier. Les tramway* de la rue Ontario Eet’ 
voua conduiront à la rue Bordeaux. Voua pouve* 
prendre aussi ceux det rue* Ste. Catherine, Mont- 
Royal et autres, changer à l’Avenue Delorimler et* 
descendre à la rue Ontario.
Il y a là de nombreux endroit» bien jotia. août les1 
arbres, pour votre pique-nique. Afin de s'y rendre, 
prendre le tramway au coin de» rues Shaketpeare et 
Côte det Neiget ou au coin de» Avenues Mont Royal 
et du Parc.
Aile* passer des heure* joyeuses au* Parcs Belmont 
et Dominion.

GOLF................. Ot peut jouer au golf au Terrain Municipal peur un
prix minime. Prendre Pautobua “Sherbrooke"— 
direction e»t—et changer à la rue Moreau pour 
l’autobu» du Club de Golf—(Tarif 5 centa).

$PORTS................. De nombreux évènement* aportifa auront heu pen­
dant cette fin de semaine. Les "Royal*” au Stadé. 
Consulter lea pages dea “Sport».” Voua trouvere» 
toujours un tramway ou un autobus qui vous trans­
portera, d'une façon rapide et économique, à tou» 
lea parcs et terrains de jeu de la ville et de ses 
environ».

LA
MOTTAGNE. . .

PARCS
D'AMUSEMENT

ENDROITS 
HISTORIQUES

LE TRAMWAY 
OBSERVATOIRE

Conduite* les enfant* aux endroit* historique* et 
aux mutée»—Château de Rametay—Musée Catho­
lique, etc.
Une belle promenade de 12 millet, en tramway 
découvert, autour de U Montagne voua e*t offert* 
au prit modique de 25 cent*.

fTRA IM-M»
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Les nouvelles
en raccourci

Les obligations Boune de New-York

Court de Ter
Londres, 4 (P. A.). — Le cours 

de l’or a fléchi de 2d à 138s Vid.
Court de l’argent

Londres, 4 (P. A.). — Le cours 
de 1'argenl «si ferme à 19 5-8d.

Montréal (P. C.). — Certaines 
options ont fléchi un peu. Offres 
à l’ouvertunre : toutes les options 
sont à 44.70.
Bell Telephone

Le comité de régie du Montreal 
Stock Exchange a approuvé l’ins­
cription de 10,000 actions supplé­
mentaires d’une valeur au pair de 
$100 de Bell Telephone Company 
of Canada; ces actions seront né­
gociables sur avis officiel d’émis­
sion.

Cette inscription supplémentaire 
portera le nombre des actions émi­
ses et inscrites à 800.000; le capi­
tal autorisé est de 1,.">00,000 ac­
tions d’une valeur au pair de $100.
Dividendes déclarés

West Koolenay Power & Light 
Co., 1 3-4 p.c. par action privilégiée 
pour le trimestre finissant le 30 sep­
tembre, payable le 1er octobre aux 
actionnaires enregistrés le 2*2 sep­
tembre.

Canada Wire & Cable Co., 3.25 à 
compte des arrérages sur les actions 
privilégiées, payable le 1er octobre 
aux actionnaires enregistrés le 15 
septembre.

Braetoriie Mines Ltd., 10 cents par 
action et boni de 5 cents par action, 
payables le 15 octobre aux action­
naires enregistrés le 30 septembre; 
ex-dividende le 29 septembre.

International Power Co.. 1 1-2 p. 
c. par action privilégiée pour le 
trimestre finissant le 30 septembre, 
payable le 1er octobre aux action­
naires enregistrés Je 15 septembre.

Canadian General Electric, $1.25 
par action ordinaire pour le tri­
mestre finissant le 30 septembre, 
payable le 1er octobre aux action­
naires enregistrés le 15 septembre; 
cx-dividejule le 14 sept.

Fanny Farmer Candy Company, 
12 1-2 cts et boni de 12 1-2 rts par 
action, payables le 1er octobre aux 
actionnaires enregistrés le 14 sept.

inronlo Mortgage Corporation 
$1.50 par action, payable le 1er oc­
tobre mx actionnaires enregistrés 
le 15 sept.
Prêts aux courtiers

New-York, 4 (P. A.). Le mon­
tant des prêts aux courtiers ‘esi de 
984 millions de dollars, une aug­
mentation de 13 millions sur la se­
maine dernière.
Cours du sucre

New-York., 4 (F*. A.). Le mar­
ché du sucre esl ferme. Options- 
sept. 2.76; nov. offre, 2.71; janv. of­
fre, 2.48; mars, offre, 2.46; mai.of- 
fre,2.47;juil, offre. 2.49.
Pacifique Canadien

Les recettes brutes du Pacifique 
Canadien pour les 10 jours termi- 
nés le 31 août ont été de $4,611,000. 
une augmentation de $743,000 sur 
la période correspondante de 1935.
Cours du café

COUKS EN rtHMETTTBE 
Dominion du Coiuute:

Juin 1er 1843 ....
OCt. 15. 1939 ... 

3% oct. 13 1942 
3% 1er Juin 1050-55 ..
3^.% OCt 13 1944-49 
4% oct. 15 1943-45 
4% oct. 15 193®
5r'r, mer» 1er 1937 .....
4S"r sept, ter 1Ü40 
4'r oct. 15 1947-52 
4'*.% oct. 15 oct 1944 
4*i% fév. 1er 1946 
4',nov. 1er 1946-54 
4 S % 1er nov 1947-57 
41ïrt> nov. 1er 1948-50 
44% 1er nov 1949-59 
y/e nov. 1er 1941 
5% nov. 15 1936 
5% oct. 15 1943 
3‘4% Juin 1er 1956-66 
Avec gara nia d> IVeal : 
C N R. 2% i|,i8
O M R. 
CMR 
C.N R 
C.N.R 
C.N.R. 
C.N.R. 
C.N.R 
C.N.R

3% 1944 
3%, 1945-50 
413 % 1951 
44% 1956 
4'2% 19457 
44% 1955 
5% 1954 
y/c 1949-89

Port de Montreal 5% 1849-39 
Provlm «.

HIER

Offre Dem.
1034 1044 
103»* 1044* 
106 107
1024 103 
1084 1074» 
1104 1114 
108 109
102 1024
my, M24
1094 1104 
1144 1154 
1144 1134 
m4 l’a4 
1124 1134 
1131" 1144 
1134 1144 
115»» 115% 
loot, toi v;
116% 117% 
102% 103%

101 lui 
105 *06
101% 102.14 
116% 1174 
117 118
116 117
1194 1201/, 
1204 1214 
1214 1224 
1214 1224

New-York, 1. (P.A.) 
rhé du café est ferme.

Itio: sept, non coté. déc. 5,89; 
mars. dem. 0.09; mai 6.15-16; juil. 
non coté.

Santos: sept. 9.05-06; déc., 
mars, offre. 9.02; mai. offre, 
ju l. 9.07-08.
Le bh

9.04 ; 
9.02;

Winnipeg, 1. (P.C.) Les cours 
du blé e sont avancés de quelques 
Iraetions ce matin à cause de la si­
tuation incertaine qui existe dans 
le monde poli.ique européen. A 
midi l'option «i'oct. cotait 97, cel'e 
de. déc. 95.5-8 et celle de mai 97 1-2.

Les ventes d'immeubles

Alberta. 4%. 19j4 * . 61 6.’-
C. Britannique 4%% 1953 92 % 94%
Manitoba 4 % % 1956 97 99‘,2
N-Brunswick 4‘v« 1961 110% 112
Ontario 4 % % HH 9 112% 114
Québec 4%% 1963 113 115
I. F. E 6’, 1S47 116
Sa**. 4% 1954 .......... ............
Munic'i alités:

7-1' 73

Montréal 4' r 1945 100% 101%
Montréal 1971 100% 102%
Québ-c, 415 % 1950 102 104
Toronto 4 H.% 1995 110% 112%
Trois-Rivières, â’.i'/o 1003 101 103
C ae.- i-K. Mon fl v! %, V. 37 100%
Corn. Métrop 4%% 1962 100 V* 101%

Do 1% 1947
■ le!, d. transport:

99% 101

CPR 3%-,, 1951 ... 95% 37%
CPR 4% 1949 102% 104%
C P R V; 1942 ........................ 109% A U V<
C.PR 1'.,% 1944 100 1Ü2
C.P.R. Debs 4% perp 95% 97%
C P R 4%% 1946 . . . . 103 105
C P.R 4%% 1960 104% 106
Can. Steamship 6% 1941 i
Can Steamship 5% 1943 
UtUilés:

48%
103%

. 50%

Beauharnols 5% 1971
Bell Tel 5% 1955 ......................

49 51
115 117

Can Nor Power 5% 1953 104 106
Gaolneau Power ?!«% 1956 99% 101%
Gatineau Power 6% 1941 98 100
Man. Power 5V»% 1951
Mon!, (.(kt Ml-: 4% 1947

87
102%
104%

89

Mont. Is. P. 5%% i-)57 106%
Mont L. H. and P 3‘.'2% 1956 103 105
Mont Tram 5% 1941 102 104
Mont. Tram. 5<, 1955 .............. Ru 83
Power Corp. 44% 1959 
üueb.-c ?c.w«r 3% 19<f3 
Shaw W. and P 4 4% 1970 
South Can P. 5% 1955 
Un Sec. 54% 1952 
Winnipeg Elect. 6%, 1954 
Inilust.n 1s.
Abitibi 5% 1953
B A Où 4% 1945 ..................
Can. Canners 6% 1950 
Can. Cement 54% 1947 
Ca.'.i. P. and P. Inv. 5% 1953 
Can. Int. Pap 6% 1949 
Can. Vickers 6% 1947 
Can. Hreati 6% 1941 
Con». Paper 5% 1940 
Dom. Canners 5% 1840 
Dom Coal 5% 1955 
Dome Steel and C. 64% 
Pom. Textile 4 4% 1955 
Dryden 6% 1949 
East. Dairies 6% 1949 
Fraser 6% 1950 
Clem Steel Wares 6% 1952 
Great Lakes 5% 1950 
Lac St-Jean 64% 1947 
Massey-Harrls 5% 1957 
McColl Frontenac 6% 1949 
M. Paper 1945 
Mont. Cottons 6% 1943 
Price Brci. 6% 1947 
Regent. Knitting 64% 1948 
Rolland Paper 3'*% 1948 
6teel ol Can. 6% 1940 
Vlau Biscuit 64% 1946 
Propriétés immobilière,.- 
Queen’s Hotel 6% 1947 
Windsor Hotel 64% (943 
Windsor Hotel 6% 1947

99 101
1034 1074 
104% 1064 
1044 1084 
85 87
88 90

514 53
104 106
99 101

1074 .
69
914 934 
93‘i 954

109
46% 48

113
101 103

1955 66% 69
106

. ... 95% 97%
81 84
99% 102

104% 106%
55 57

110% 113
90 93

106 108
36% 38%

10J
124%

1 104 106
104% 10f%
113 115
101

. 95 97
57 60
18 21

Les rendements
Le mar- actions ordinairco

Cite d- Lachln. ave Broadway, vacant, 
lot no partie 181-23; terrain 35 x loi pd».
! Beyer vend « C.-E Brooks. $100. H
B by. not» r 1936.

C t* de W-’s mount, ave Belmont., bat. 
no 60>; lot no 227-2 2-1. 227-2-1: terrain 
3.779 pieds en supe fide Dame D.-L 
Ro s vend à 3-A Vlnebcrg. $16.250. II.- 
E H rsclio- n, notaire. 1936

Quartier N. D. de QrAce. rue Wesbury, | Royaif 
vacants, lot no 47-20, 21, 22. 8 Christln *
vend A A Tougas. $2.475 P-E Roy, no­
taire. 1836.

Quartier Rosemont. — Rue Salnt-Zotl- 
que. vacant; lot no 191-614; terrain 25 x 
89 pieds. J. Dunchlck vend k T Bullaek 
*25. H Melançon notaire. 1936

Quartier Salnt-Bdouard. Rue Delaro- 
chs, bAt nos 6700, 6702; lot no 5-355 J - 
ç, Salnt-Dml» vend A E. Archambault.
$700 C Duval. notaire, 1936.

Quartier Saint-Henri. Rue Saint-Henri, 
bat nos 537 A 541; lot no parties 1704- 
133. 134. 135. Darne L. Meloche vend A 
H. Meloche. *2 750. A Labreche. notaire,
1 ï»J6.

Quartier 8t-Jo»eph: rue Saint-Antoine; 
bat. nos 2408. 2410; lot no 87-76, 388-2 
3'>0-4. 389-5, 387a-3 Le Shérif de Mont- 
1938 V''nrt ^ damp (v Roberge. $3.500

VUi? Montréal-Nord 
nos 12333 .12335

B A OU
B C. Power A" .. 
Bell Telephone 
Build Prod.
Can Malting 
Can, North Pow 
Can. Bronze 
Can. Cclanese 
Can. Converters 
Can. Cottons 
Can Foreign Inv.
C. I L.
Dom. Bridge 
Dun. Glass 
Dom. Textile 
Electrolux 
Imperial Oil 
mo. Tobacco 

Int. tckel 
Int Pete 
v&cCol Frontenac 
Mont Tramways 
Montreal Power 
Nat Breweries 
Ogllvle
Ottawa Traction 
Ottawa Power 
Quebec Power 
Page Horsey 
P -limans 
So Can. Pow 
Shawlnlgan 
Steel of Canada 
Walk. Good.

HONS IM BANQUE: 
i Montréal 
[ Nouvelle-Ecosse 
Commerce .

Canadienne Nationale

Dlv. 
80 

1.60 
6 00 
1 00

1 50 
1 20 
100 
1.60
2 00
4.00 
1.60 
5 00 
1 20
5 00
5.00 
1.60

50 
.52 >..

1 40
1 50 

80
9 00 
1.50

2 00 
8 00
2.00
6 00 
1.00 
3.00 
3.00

80 
.60 

3.77 
2 00

8 00 
12.00 

8 OO 
3 00 
800

200
281
159
1194

138

Rue Brunet. b*t. 
lot no 30-13. 14, 31-11 12

t!t»r HE 51 IN ES:
Dome Mine» 200 38
Falconbridge 30 9.80
Holllnger 65 14%
Int. Mining 60 11%
Lake Shore 4 00 56
MTntyre 2 00 42%
Noranda 2 50 62'.,
Pioneer 80 7.8Ô
SIscoe 30 4 85Teck Hughes 40 r.
Wr Harg 40 8 15

Kiss PRIVILEGIEItS.

Re-d
3.37 
5.16 
4.00 
2,87
5.97
4 66
3 89
5 98 
8 70 
7.21 
5,71 
2 28 
2.82
4 55 
7 46 
7 00
6.03
3 78 
2.51 
7 46 
5.66

10 11
4 69 
4.60 
3.81

10.00
6.06
4 91
3.37
5 36
6 96
3 00
2.97 
5,11

4 00 
4.27
5.03 
4 46 
5.80

3 45 
306
4 58
5 33 
8.70 
4 72 
4.00

10 26 
4.12 
667 
491

Our. M161
231 231
124% 124%

13 13
83% 83%
25% 25%

175% 175%
39% 38%
27% 27%
304» 30%
24% 24
87 66%
11% 11%
16% 16%

114% 114%
21% 21%
43% 43%
71% 71%

New-York, 4. (P.A.) — Les titres 
de communications, d’aviation et 
certaines spécialités étaient en de­
mande ce matin. Le marché, toute­
fois, n’a pas été très actif dans l’en­
semble et vers midi des prises de 
bénéfices faisaient fléchir certai­
nes vedettes.

Western Union a avancé de 3 
points, American Telephone, West­
inghouse, Douglas, Wright, Aeronau­
tical et Case d’un point chacun. 
Crown Cork et Àllis-Chalmers ont 
reculé d’un point.

Cours fournit i*xr u maison 
L -J. FORGET St CIE, courtier,,

471 Salnt-Frsn.Xjrlei

Allied Chemical 
American Can 
American Power St Light 
American Smelting 
American Water Work» 
American Tel 8c Tel. 
Anaconda
Atlantic Refining .............
Auburn ..................
Baltimore 6t Ohio ............1
Bethlehem Steel ...............
Canadian Pacific .............
Commercial Solvente 
Chrysler Motor»
Columbia Gas 8c Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co. .
Corn Products 
Commonwealth South. 
Dupont ... .
Elec. Power 8c Light Corp 
Freeport Texas 
General Foods Corp.
General Motor* ..........
Gillette .................................
General Electric ..........
Gen. Ry. Signal
Hudson Motors ..........
Int. Tel 8c Tel. Co. ...
Kennecott Copper ...........
Loews Theatre» ..
Mack Trucks 
Montgomery 8c Ward
Nash Car Co. ...........
National Biscuit ..
National Power Light 
New York Central 
North American
New Haven ............................
Packard Motors
Pennsylvania R. R............ ...
Phllllpps Pete 
Pub Serv of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron 8c Steel 
Sears Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum Oil
Studebaker ........................
Texas Corp.
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. S Rubber 
U. 8 Indust. Alcohol
US Steel ..................
Vanadium ............
Western Union ..................
Westinghouse
Woolworth ..............................

BOURSE ET CyRB
Montréal

(P.C.) — Certaines des vedettes de ces derniers temps ont don­
né lieu à des prises de bénéfices qui ont fait fléchir les cours. Il y a 
eu par contre des gains de quelques fractions dans d’autres sections, 
particulièrement dans les papiers et la construction.

Les titres de Canadian Car ont étab i de nouveaux sommets à 
l’ouverture pour ensuite fléchir quelque ,^eu. Nickel a aussi donné 
lieu à des ventes qui Font fait reculer. Niagara Wire a avancé d’un 
point à 34.

Sur le Curb l’activité était restreinte et les changements n’ont 
été que de quelques fractions.

Dans la section des mines Falconbridge et Sbawkey ont avancé 
de 5 sous, Fraucoeur et Sullivan ont reculé d’autant.

BOURSE
(Compilation de ta maison 

L.-C. BEAU3IEN & CIE 
84 o«ex4. Notre-Dame. Montréal!

674
34

234
87%1394
55

Les mines hors liste

Compilation 6s GARNEAU * OSTIGUY, 
Immeuble Aldred, Plaça d'Armes. 
Valeur»

Albany River ..............
Algold ,
Ardeen
Bankfiatd ..............
Big Master 
Bousq Gold 
Brae Breest 
Brown Bousq.
Bruijie Cons.
Cap Rouyn new 
Candalaca
Can. Pandora , .
Casey Con......................
Chlbmac
Cripple Or...............
Coin Lake ..................
Darwin 
Dorval Sis.
Franklin 
Garnet L L.
Gateway Pat...............
Gtlbec ..........................
Gillies Lake 
Golden Gate 
Gold F-agle 
Gordon Lebel
Ooktslde ................
Hudson Pàt.
Hutchison L ..........
Jelllcoe 
Johnson Nip.
Kaw Crow
Lakehill ................
Lamaque ......................
Lapa Cad
Ilitch ..........
Lafayette LL.
Leroy Mines 
Madsen 
Magnet L 
Mai Goldfield*
Mal L 8 
McAndrews R L,
Moffett, H new 
Mooshla 
Mosher
Ohalskl ..............
Oklend ............
O'Leary
Opemlska Mine 
Opemtska Cup.
Oriole ............................
Plalndor ............
Pandora Cad................
Paulore ........................
Poulin
Red Croat ........
Red Gold ....................
Rice Lake ............
Ronda ......................
Rubec
Segnln Rouyn 
Shenango
Sigma ...............
SIscoe Ext.
Skookum ...............
80, Keora
So McKenzie . ....
Smelter» Gold ........
Stanley Gold 
Tlblemont. Is ....
Tonawanda ........
Wendlgo .. ..
West Rod L..................
W’ood Cadillac 
Young Davidson ....
Young Shannon ...
Wawbano ..............
WUport ............. ............

Offre Dem.
69 71

. --- 30
23 28
70 73

. . . . --- 42

. . 11 13
34 36
9 \0V2

.. . 5 6
. . 25 28

25 27
12 13
5 «

20 22
-— 70

. 35 38
45 50

. . . 48 50
2% 3%

... 3% 4
21

8%
40 45
38 39

*1 73 1.78
33 38
20 22
19 21
10 12

.... 17 19

.... 6 7
19 21
33 35

*8 00 8 25
40 43
84 87

4% 5%
13 14

»1 20 1.25
.... 14
.... —* 29
.... 31 33

32 35
27

29 31
... 54 57

32 34
.. 33 35

... 20 22
, . , , , — 14

. *103 1 10

.... 7% 8%
20

49 51
........ 35 36
... . 26 28

82
25

6
37

11 12
7 8

38
*4 75 5.25

........ 17 18%
27 30
13 15

26
11

30 36
.... 37 40

14
26
21

34% 36
22

20 22
25
25

295 C. 
75 C. 
20 C.
17 C. 
20 C.

Ventea Valeurs 
15 Bathurst "A’
60 Brazilian 12

5 Can. Cement 6% 
17 Can. Cem. pr. 86 

1050 C. C. 8s Found 9% 
C 8s Fd. pr 21% 
Ind. Al. 'A' 7
Ind. Al. -B- 64
Pac. Ry. 11% 
Smelter* .. 53»*

25 C. Hv. El pr. 38 
25 D. Coal pr. 17%

350 D Steel8iC. 'B- 54
Hrvden ... 74

70 Found. Co. 194 
5 G. Chs 8s Co. 54 

500 H. Smith pr. 934
25 H#llnger C. G. 144 

825 Int. Nickel 55 4
5 Mass -Harris 4

26 McColl Frt. . 144
132 Mt. Power 31 4

37 Mr. Pow. Deb. 50% 
125 Niagara Wire 33% 
125 Nat. Steel Car I64 
325 Noranda 62 4

91 Pow. Corp. 15
800 Queb. Pow, 204 

10 Reg Knttt pr. 174 
100 St. Law. Corp. 2 
90 St. Law. P. pr. 32 

195 Shaw. W. 8: P. 20 
10 Steel of Can. 69 

390 Winn. Elect. 24 
BANQUES

13 Canadienne . 138
246 Commerce 159
59 Montréal 200
36 Royale ............ 1794

Ouv. Haut Bas 
13

844
94

214

11%

38

54

55V, 354 55%

31%
50%

62%
154
204

314
50%

624
15
204

31%
50%

62%
154
204

CURB

24 24 24

Cours des trusts fixes
Compilation d'Abbott, Proctor and Paine

x-Br!tlsh Type Inv.....................
Can. American Trust ...........
Car. Inter. iTvat 
Commonwealth Int. Cor. ...

x-Cumulatlve T.8. .........
x-Dlverslfled T.S. "B"

Do. C” . .
X-Do. "D" ..

First All Can. Units 1945 .
x-Fundamental T S. "A" .......
x-Do. "B" .............
x-Independant Trust 

Mass Investors Corp. 
x-Quaterley Inc. Shares 

Supervised Shares 
x-Un. Fixed

Un. Gold Equity of Can. .. 
x-United Insur. Trust 
X-Un N Y. Bank T 
x-Unlted Oil Trust 
AMERICAN DEPOSITOR COR. 
x-New Corp T.S. Accum. 
x-New Corp. A S. Dltsrlb.
x-Oll Corp. T.S................
CALVIN BULLOCK ISSUES 

Can. Inv. Fund. 
x-Natlon Wide Sec. 
x-Do Voting 
x-U.S. Elec, and P.
x-Do. “8" ........................... ...
x-Do. Voting
DISTRIBUTORS GROUP INC. 
x-North Amer. T 8. 1953
x-Do. 1935 ...................................
x-Do. 1956 ...................................
x-Do. 1958 .....................................

•D"

'•A”

Otfre Dem.
30 .40

3 90 4 20
5 5 ,
3 % 4%
6.18 6.32

10 % 11 %
4.95 5.25
7.80 8.20
7 % 7%
6 % 6%
5 % 5 %
3.22 3.32

28.02 29.75
1.69 1.77

14.37 15 62
3 % 3%

3.10
1% 2
3% 4
3 4

3.57 3.67
3.57 3.67
2.87 2.97

4 355 4.65
4 % 4%
1.92 2.00

20 % 20%
3.07 3 17
1 20 1.30

2.67 2.77
3.52 3.62
3 47 3.57
3 53 3.63

x-Fond* américains.

(Compilation do fa n**$op 

L-J. FORùlT & CIE 
♦71, tt-frs-Xavier, Montréal)

Ouv. Haut Baa Midi 
60 Brew Corp. 190
10 Br. Cor. prf. 13 4

100 Cons. Paper 3 »,«
245 Ford A. 23 22%

1200 Imperial on 20 »', 20 >4
150 Int. Petrols 33 4
155 Price Bros. 5

UTIL. PUB.
40 Beauham. 2 7*

MINES
1000 Lee Gold . 7
3100 Beaufor 43 42 43
2400 Bouscadll. 40 « 40 41

300 Chlboug. 1 65
2300 Cart. Mal. 24 % 24
500 Macassa 4 55 4 45

4800 Francoeur 190 1 91 175
200 O’Brien 5 90 5 75
800 81a. Mai 69 4 70 69
800 Thom. Cad. 94 92
175 Noranda 62 4 62 % 62 4 62

3000 Brown. Min. 9 8 4 9
300 SIscoe 4 85

4700 Sullivan 2 17 218 2 14
10000 Clerlcy 94 9 V*
500 Cent. Pat 4 30

1000 Du Parquet 6 4
MINES HORS LISTE 
8800 Big Mis» 66 70 6* 69
200 Falcon Nlc. 9 95 9 90
200 Green Stab. 63

70 Lake Shore 557 
600 Parkhlll 24

3600 Montague 1 9
9600 Shawkey 106 1

500 Sher. Gond. 160
1100 Stadacona 69 4 70 89

34 4
1 92 
1 03

193- 3
194- 4 
212 
324-1 
334-1 
338-1 
363-2

224
16

701
221
840
270
370

.51 oz. 
.24 ob. 
.28 oz. 
.30 oz. 
.36 oz. 
.33 oz. 
.30 oz.

17.85
8.40

9.80
10.50
12.60
11.55
10.50

Marché du bétail

Anglo Tel.
Can, North. Pow. 
Can. Bronze 
Can Celanese 
Can. Cotton 
'"“v î - Aiorae 
Can. Foreign Inv. 

1 Dom. ~ 'terrain 100 x 11 A 89 pied» I,-A Edger I Dom ro*> 
vend » dame D. Chabot, $4.000 .1 -a vn- ,lonl Glass
Icmalre. notaire loss I Dom Textileicmatre. notaire. 1935. ................  I Dom

Aie Lausann*. vacant*, lot no 93-109. 110: 1 Goodyear 
terrain 60 x 80 pieds J Champagne vend i-nsics p 

Hobart. *1,500 J.-O. Latour, notaire.1P36
Ville Pointe-aux-Tremblcs Rue Pa­

rent. vacants, lot no 182-136. 137- t«rraln 
.70 x 85 pieds. La Ville Polntr-aux-Trem- 
blrs vend k F. Britain et al. *1 et oonttl- 
dé-attons. J.-C.-V. Roy. notaire. 1936

Quîrfirr l,'iI,*ra,y- - Rue St-Gérard, bât 
noe 8122. 8124. lot no 2629-410: terrain 
2* x 75 pieds. D. Parenteau vend A Mile 
F. Daoust. $6.000 J.-A. Lalancette no­
taire 1936

V 'le Saint-Laurent, 
no ,5 lot no 409-338 
terrain 56 x 85 pled».
A J. Murphy, *1.000 
1938.

Ave Roxborough vacant», lot no 256- 
197. 198: dame O-W LngauK et al, vend A 
dame L Fournier. $400 H. Oohler, no­
taire. 1936

service
Mont Cottons 
Nat Breweries
Ogllvle
Ottawa Power 
Penmans 
Power Cor-- 
Saquenav Power
So Can Power 
ft-el of Canada 
Walk Good.

3 50
7.00 
.4 00
7 00
6.00 
6 00
8 00
1 50 
7 00 
7 00
2 50 
7 OO 
7 00 
1 75 
7.00 
6.50 
6 00 
6 no
5 50
6 00 
1.75 

1 00

53
112
108
122
1024
100
107
17»,

150
147
58

12/
95
41

165
106
125
102
1001,
1024
6)
18%

6 64 
6.25
4 63 
5.74
5 85 
800
7 *8 
8.51 
4 67 
4 76
4 81
5 51 
7 37 
4 27 
4 24
6 13
4 80
5 88 I 
5 47 I 
5 8,4 
2 87 ! 
5 37 :

Rue Cartier, bât. 
409-339-1. 415 16-1; 
A. Lecavalter vend 

H Oohler, notaire. Cours moyens 

à Montréal

‘-es cours moycr Compilation offlrlelle de U Boum» 
d* Montréal

3H TS 15 Cour»
tu

"♦11
Ind Ferrov. rui. m Hier 71 3

Hier 89.4 40.5 52 2 67 8 Avant-hier 71.1
Mol» dernier 91.6 40 8 82 6 69 1 Semaine dernière 70.8
L’an dernier «7 26.5 37.8 49 4 Mol» dernier 71.3
Haut 1936 92.0 41 3 53 4 69 6 L an dernier 61 0
Bat 1936 73 » 30 2 43 4 55.7 Haut 1036 73 4
Ba» 1932 17 5 8.7 239 169 Ra» 1936 67 2
Haut 1920 146.9 153 9 194 3 157 7 Bas 1932 44 3
tja» 1927 ........ 51.6 #5.3 618 61 \ Haut 1929 .................. 198 4

*0tw» -q
77 2
76.8 
76.0 
74 8 
48 3
78 4 
69..4 
18 1

174.5

J)
Ccm

75 2 
74 8 

*74 2 
73 6 | 
59 2 
41 
«8 9 
26 6 

182 6

Marché des changes

Cours moyen* A l'ouverture tels 
que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv.
\ngleierre, F. S. $4.86 2-3 $5.04 1-8
France, franc...........0392 .0658 1-2
Belgique, belga .............1390 .1692
Malic, lire ................... 0526 .0789
Suisse, frfinc ................ 193 .3261
Hollande, florin........... 402 .6791
Esnngne, peseta............193
Suède, couronne .........268 .2598
Norvège, ronronne . . .268 .2531
Danemark, couronne . .268 .2249
Brésil, milreis............ 1196 .0860
Etals-Unis, dollar $1. Pair. 
Allemagne. R. Mark . .2382 .4024

A MIDI
A Montréal:

Livre sterling ........... $5.03 7-8
Dollaç américain ............... 1.00
Franc français ......... 0658 3-8

A Ncvv-Y’ork:
Livre sterling ............. 5.03 7-8
Dollar canadien ................. 1.00
Franc français ............. 0658 3-8

A Paris:
Livre sterling ............. 76.54 frs
Dollar canadien ......... 15.18 frs
Dollar américain ........ 15 19 frs

En or:
Livre sterling ............. 12sb. 3d.
Dollar américain ......... 59.44s,

Les arrivages duramt la semaine finis­
sant le 3 septembre sur les deux marchés 
de Montréal furent comme suit: 1,358 bê­
tes à cornes. 3.094 agneaux et moutons, 
5.249 porcs, et 2.537 veaux. En plus. 411 
bêtes a cornes. 83 moutons, 517 porcs, et 
8 veaux furent consignés aux Maisons de 
Salaisons, et 279 bêtes à cornes et 7 veaux 
furent maniés dans les cours à destination 
d’autres endroits au Canada.

596 bêtes A cornes furent reçues aux 
cours pour être exportées, partant de 
Montréal le 3 septembre sur le Manches­
ter Regiment A destination de Birkenhead.

La tendance favorable dans les prix des 
animaux vivants pour les bêtes à cornes, 
les veaux et les agneaux des semaines ré­
centes. se maintenait partout la semaine 
venant de se fermer. Les porcs mon­
traient de la faiblesse.

Les prix des bons bouvillons étalent, fer­
mes de *5 50 à *6.00. les moyens se ven­
daient aussi haut que $5 25 et les sujets 
communs et maigres aussi bas que $3.25. 
Les taures variaient de *2.75 à *4.50 Les 
bonnes vaches donnaient *3 50 avec la 
seule vache choisie aussi haut que $3 75. 
Les autres catégories des vaches de bou­
cherie se vendaient de $2.25 A $3.25. la 
plupart se vendant entre $2.50 et $3 00 
Les vaches pour la mise en conserve don­
naient de $125 à $2.00. Les taureaux se 
vendaient difficilement. Les prix va­
riaient de *150 à $3.00. La plupart des 
taureaux étaient de qualité commune 
pour le bologna et rapportaient de $2,00 
à $2 25 Quelques taureaux d’assez bonne 
à bonne qualité pour la boucherie réali­
saient de $3.00 A $3.50.

Le marché des veaux s’ouvrait ferme et 
les prix ont fait des gains de nouveau 
durant la semaine. Les veaux d’herbe rap­
portaient de $3 50 à $4 00 avec quelques 
ventes aussi bas que $3.00. Les autres su­
jets variaient de *4,25 à $7.50. Les veaux 
moyens de lait se vendaient aussi haut 
due *7.00, les bons veaux de lait de *7 00 
a $7.50. et la plupart des sujet» Inférieurs 
de $6.00 A $6 50

Les agneaux «e vendaient sur une base 
blasslftéo. $ $7 00 pour les bons sujets, A 
$6 00 pour les agneaux châtrés, et À *4 00 
pour les sujets Inférieurs. Les moutons 
variaient de *2 50 à *4,00

Lundi le prix des porcs s’abalssalt à 
*925 pour les bacon», nourris et abreu­
vés. et demeurait à ce prix partout la se­
maine Quelque» ventes s'effectuaient â 
$9 35 pour le» bacons de camions non 
nourris et abreuvés. Les bouchers et les 
lourds subissaient une coupe de 50 sous 
du cent livres le» extra lourds et les lé­
gers de *1.00 du cent livres. Les truies 
rapportaient de *8.50 â *7 00.

Les mines
PERRON GOLD MINES

Après avoir passé en revue les 
travaux qui se sont accomplis dan% 
lus premières semaines d’aoûf, M. 
,E-P. Norrie, gérant général, donne 
les conclusions suivantes:

“Les tnnniix ■ souterrains se sont 
confinés à I abatage et au dégage­
ment vers l’ouest du filon 334; les 
premiers trente pieds ont traversé 
une zone mal fracturée avec peu de 
minerai. I e front d'abatage est 
maintenant dans un minerai de 
bonne teneur.

“Le trou de sondage 153 a traver­
sé deux met tions près du mur de la 
galerie; les premiers 7.8 pieds ont 
donné ,t l’analyse: .66 once ou 
$23.10 à la tonne el 5.5 pieds, .14 
once ou $4.90. Le trou 154, renl 
pieds à l'ouest du trou 153, a aus­
si entrecoupé deux sections don­
nant à l’analyse .72 once ou $25.20 
et 12.13 once ou $424.55 la tonne.

“La production des différents 
chantiers d’abatage est comme suit;

Dollar canadien ........ 59.46s.

Aba­
tage 
182 
104 1

Wa­
gons

•5
910

.36 oz.

.56 oz.

“L'atelier a marché pendant 98.4 
pour cent du temps possible et a 
usiné 2,513 tonnes de minerai à rai­
son de 167.53 tonnes par jour.

“Le rendement moyen: .306 once 
ou $10.71 la tonne.

“720 onces d’or fin ont été en­
voyées à la Monnaie le 16 août.”

MONTAGUE GOLD MINES
Granville & Co., rapporte que les 

dernières dépêches reçues de la 
direction de Montague Gold Mines 
sont de plus en plus intéressantes. 
Une dépêche télégraphique atteste 
que l’ingénieur en charge des tra­
vaux, M. R.-M. Atwater, estime que 
le nouveau filon référé dans la cou­
pe transversale au nord est plus 
large et plus important que la veine 
Skerry et que la haute teneur con­
tinue. Ce nouveau filon est à 18 
pieds de la veine Lawson.

SHAWKEY COLD
La production des deux derniè­

res semaines d'août est évaluée à 
$19,650; en juillet elle avait été do 
$30,200. A l’avenir, la compagnie 
va couler une brique d'or deux fois 
par mois.

SISCOE
La production d’or de la mine 

Siseoe a atteint un nouveau record 
en août; elle s'est chiffrée par 
$208,207. en regard du record pré­
cédent de $206,301 en janvier der­
nier. En juillet le montant a été de 
$206,199 et en août 1935, de $194,- 
055.

Le rendement a été de $13.93 à 
la tonne, contre $14.72 le mois pré­
cédent et $15.59 l’an dernier. L'ate­
lier a usiné 15,358 tonnes de mi­
nerai, au lieu de 14,433 en juillet et 
12,889 l’an dernier.

PAYMASTER
Toronto, 3. (P.C.) — Les profits 

de Paymaster Cons. Mines Ltd., 
dans l’année fiscale terminée le 30 
juin ont été de $133,015, compte 
tenu de la provision de $30,524 pour 
la dépréciation, révèle un rapport 
du président M. A.-S. Fuller. Un 
déficit de $43,420 avait été rappor­
té précédemment.

EAST MALARTIC
A partir de ce matin le 4 septem­

bre, 13,500 actions supplémentai­
res^ d’une valeur au pair de $1.00 
d'East Malartic Mines Ltd. seront 
négociables au Montreal Curb Mar­
ket. Cette inscription supplémen­
taire portera le nombre des ac­
tions inscrites à 1,498,621; il restera 
1,000,000 d’actions sous écrou et 
401,379 sous option.

DANS FRONTENAC
Deux compagnies minières ont 

acquis un intérêt sur le territoire 
situé à huit milles au nord d’Arden 
dans le romté de Frontenac, où de 
récentes découvertes ont créé une 
certaine ruée. Quatre groupes de 
claims d’une étendue globale de 
345 acres ont été acquis sous op­
tion par Hollingcr Cons. Gold Mi­
nes. Une autre compagnie de To­
ronto a acquis une option sur 575 
acres situées nu sud-est des claims 
de Hollingcr.

WAWBANO MINES
La maison W. McKenzie & Com­

pany annonce l’achat de toutes les 
actions de Wawbano auparavant 
sous option; un important verse­
ment en espèces a eu lieu et la com­
pagnie peut compter sur des capi­
taux abondants pour exécuter les 
travaux de développement. I.e son­
dage au diamant et le travail rte 
surface ont révélé des indications 
encourageantes nu cours des der­
niers mois.

CRESCENT KIRKLAND GOLD 
MINES

La Crescent Kirkland Gold Mi­
nes a été organisée pour acquérir 
et mettre en exploitation la vieille 
mine Swastika, dans le district de 
Kirkland Lake: en 1911 el 1912, la 

teneur'mine produisait de. l'or et à cette 
la tonne ; époque le minerai exploitable était 
$12.60 situé à une profondeur allant jus- 

19.60^ qu'à 400 pieds.

Deux puits ont été foncés, dont 
l'un, à trois compartiments, jus­
qu’à 400 piedsj quelque 3000 pieds 
de travaux latéraux ont été faits à 
différents niveaux et ont dégagé 
deux filons principaux.

BIG MASTER
Le surintendant en -charge du 

travail rapporte que le trou de son­
dage no 12 a entrecoupé deux 
pieds de quartz et que le trou no 
13 a traversé plus de six pieds de 
porphyre, de pierre verte et de 
quartz. Ces formations géologiques 
sont considérées comme d’excel­
lents'gîtes d’or.

Les travaux souterrains progres­
sent régulièrement. Au troisième 
niveau, il semble que le travail ac­
tuel soit sur le point de détermi­
ner un important massif de mine­
rai. ■

LAPA CADILLAC
La Lapa Cadillac Gold Mines 

rapporte que le trou de sondage 
No 11, foré à angle de 70 degrés 
parallèlement au trou no 4. a don­
né des résultats favorables. Ce trou 
a traversé une nouvelle veine qui 
donne une teneur moyenne de 
$10.50 sur une largeur de 2 pieds. 
Ce trou a aussi confirmé la pré- 
scnca du minerai dans les massifs 
A et B. Sur une longueur de 41 
pieds, 6 pieds donnaient $7 et le 
reste variait entre 35 cents et $4.55 
à la tonne^ dans le massif A. Dans 
le massif B le minerai se prolonge 
sur une longueur de 30 pieds, dont 
deux pieds donnent $25 à la ton­
ne. Le 29 août le puits atteignait 
une profondeur de 104 pieds.

BIG MISSOURI
H est officiellement annoncé 

nue Buena Vista Mining Company 
s'occupe de la construction d’un 
moulin d'une capacité dç 500 à 750 
tonnes sûr la jiropriété de Big Mis­
souri Mine, près de Stewart, C.B.

MALARTIC LAKESHORE
Diverses soumissions ont été en­

voyées pour l’octroi d’un contrat 
de 10,000 pieds de forage au dia- 
mani qui sera mis à exécution im­
médiatement après la présente 
campagne d’exploration qui vient 
de prouver l’existence de veines 
minéralisées, similaires aux gise­
ments avoisinants._____

Bourse des mines
Cour* fourni* au "Devoir*’ par 

Burke, Dansereau A Co.
Vjy. Haut Ba- Midi

Acme ............ 10 %
Ajax OU 42
Ashley .............. 14
Brae lorn e .......... 7 9.4
Barry Holl............ ' 6 %
Base Metals 28
B C. Pioneer .. 7 90
Bob jo 24
Castle Treth. 1 42
Cen, Patricia 4 30
Com. Pete. 7
Conlagas 3 15
Dome Mines .. 57 %
Dom. Explorers 8 % Ski 8 %
Falconbridge 9 80
Granada 28
Holllnger 14 % 14% 14% 14%
Homestead OH 38
Howey Gold 86 87 86 87
Int. Nickel 55 % 55 % 55 %
Kirkland Lake 65
Lake Shore 55 % 55 4,
Macaasa 4 40
Can. Malartic 1 15
McIntyre 42 >
Mining Corp 2 70 2 60 2 65
Nlptsslng 2 45
Noranda «2 %
Premier Gold 3 10
Reno Gold 1 22
Read Auth 4 10
San Antonio 1 88
Sher. Gord. 1 57 I 58 1 57 1 58
SIscoe 4 80
stadacona 68 %
Sudbury Basin 4 75
Svlvanlte 3 25
Thcmp Cadll 94
Teck Hughes 600
Towagmac .......... 1 02
Waite Amulet 1 55
Wright Harg. . 800
Wayside 10 %
HORS LISTE
Big Missouri 69 70 87 70
Central Man. 32 %
Chem, Research 60
Coast Copper .. 300
Coni arum 2 02
Eldorado 1 04 1 05 1 02 1 04
East Crest ........ »
Home Oil 1 00
Hudson Bay 24
Kirk. Hudson 1 20
Nordon 11
Pend'Oreills 85
Royallte 27 %
Treadwell Y 35
Ventures ............ 2 27

exhibit démontrant l’origine et la 
distribution des races bovines ei 
chevalines dans la province. Ce 
dernier travail a été préparé par 
M. Victorien Pelchat de l’Ecole 
d’Agriculture de Ste-Anne.

Le département ouvert par la 
Commission de l’Exposition .Pro­
vinciale aux horliculteurs de la 
province, dans le Colisée, offrira 
également un coup d’oeil entière­
ment nouveau, grâce à d’importan­
tes réformes adoptées récemment.

Dans une entrevue accordée aux 
journalistes, M. Adrien Morin, chef 
du Service de l’Industrie Animale 
au ministère de l’Agriculture et 
vice-président de la Commission 
de l’Exposition, a déclaré à ce su­
jet:

“Avec l’active coopération de M. 
J.-H. Lavoie, chef du Service de 
l’Horticulture, et celle de ses prin­
cipaux officiers, la Commission de 
l’Exposition provinciale s’est ap­
pliquée à relever considérable­
ment le niveau du département des 
produits horticoles. La liste de
f*rix a été entièrement modifiée et 
a classification a été établie sur 
un plan tout nouveau. Désormais 

les exposants devront former leurs 
exhibits avec des quantités com­
merciales ftnballées selon le métho­
des commerciales, afin de donner 
aux» visiteurs, principalement les 
commerçants, une meilleure idée 
de la beauté de nos produits. Au­
trefois, pour ne citer qu’un exem­
ple. un exposant pouvait faire une 
entrée avec trois ou quatre pieds 
de céleri. Maintenant, il devra ex­
poser une douzaine de pieds pla­
cés dans une caisse à claire-voie do 
dimensions commerciales réguliè­
res. Nous croyons que par cette 
disposition les exhibits y gagne­
ront beaucoup en apparence. Les 
maraîchers de la région ont répon­
du avec empressement à l’invita­
tion de la Commission, et les visi­
teurs pourront admirer une collec­
tion de produits horticoles comme 
ils n’en ont jamais vu, et présen­
tée dans des conditions meilleures 
qu’autrefois grâce aux améliora­
tions apportées par la Commission 
dans l’aménagement général de ce 
département”.

En ce qui concerne l’industrie 
animale, M. Morin a ajouté que les 
entrées seront nombreuses et que 
l’on pourra voir sur le terrain de 
l’Exposition les plus beaux spéci­
mens des espèces chevaline, bovi­
ne, porcine et ovine, sans compter 
un exhibit considérable de volail­
les de toutes races._____

Débit’ d’électricité
Le mois*dernier était le quator­

zième consécutif où le débit d’élec­
tricité de Montréal ait accusé une 
augmentation sur l’an dernier, 
d’après les chiffres publiés pour le 
mois d’août par le président de la 
compagnie, M. John-S. Norris. On 
peut donc en conclure que la si­
tuation économique dans le terri­
toire métropolitain s’améliore gra- 
duellememt.

Le débit d’électricité en août est 
en avance de 2.56 pour cent sur le 
même mois de l’an dernier et le dé­
bit total peur les sept premiers 
mois de 1930 accuse une augmenta­
tion de 5.58 pour cent sur la même 
période en 1935. En août, la pro­
duction s’est chiffrée par 80,339,760 
kiloVvatt heures contre 78.335,940 
kilowatt heures en 1935. Durant les 
huit premiers mois le débit est 
passé de 652,962,440 kilowatt-heu­
re en 1935 à 689,424,470 kilowatt 
heure; en lO.tO. Ges chiffres ex­
cluent l’énergie secondaire et l’éner­
gie d’exportation. <

Le débit de gaz continue à se 
maintenir par comparaison avec 

■l’an dernier. Les chiffres du mois 
d’août marquent une avance de 
2.31 pour cent, avec un débit de 
408,289,000 pieds cubes contre 
399,064,004) pieds cubes durant le 
même mois J'an dernier.

La production de gaz pour les 
huit premiers mois de 1936 est très 
légèrement supérieure à celle de 
1935: 3,428.513,000 pieds cubes par 
comparaison avec 3,420,801,000 
pieds cubes, soit une augmentation 
de 0.22 pour cent.

L'agriculture à 
l'exposition provinciale

Le ministère de l’Agriculture de 
Quebec, dans le triple but de faire 
valoir la beauté de nos produits 
agricoles, de faire l’éducation du 
grand public sur les ressources de 
I Agriculture et des Arts Paysans 
et do mettre en relief l’effort vers 
le mieux de nos cultivateurs et fer­
mières. contribuera encore cette 
année à la réussite de l’Exposition 
Provinciale de Québec par de ma­
gnifiques installations qui seront 
de véritables leçons de choses.

Le Palais des Reanx-Arts. qui lui 
a elé entièrement réservé, sera oc­
cupe dans sa partie centrale par 
un jardin miniature illustrant d’une 
manière pratique comment Poil 
peut résoudre à peu de frais et 
sans beaucoup de travail, l’cmbel- 
lissenient d’une demeure paysanne. 
On verra également dans le même 
Palais différents exhibits de pote­
rie. de tissage, de sculpture sur 
bois, de travaux au métier, sans 
compter les mille et un articles ex­
posés par les actifs Cercles de Fer­
mières. L’Ecole de l’Agriculture de 
Saintc-Anne-de-la-Pocatière contri­
buera à l’intérêt de l’enseipble par 
un exhibit d’histoire naturelle qui 
ne manquera pas de retenir l'at­
tention des visiteurs.

Dans le vaste espace circulaire 
menage sous les gradins du Coli­
sée. le ministère de l’Agriculture 
offrira un exhibit de sa Section de 
Médecine Vétérinaire ainsi qu’un

Producrion d'automobile*
La production d'automobiles au 

Canada en juillet, à 10,475 unités, 
est de 36% moins élevée que celle 
de juin, à 16.400 et de 20% infé­
rieure à celle de juillet l’an dernier 
qui en comptait 13,069. Les voitu­
res de tourisme ont atteint 8,192 
unités contre 12,126 en juin 1935 
et les voitures commerciales don­
nent 2,283 unités contre 3,274. La* 
production de voitures de tourisme 
en juillet l’année dernière a été de 
9,471 et celle de voitures pour le 
commerce, de 3,598.

Succession René Fleury
AVIS PUBLIC est par les présentes don­

né aux créanciers et autres Intéressés de 
cette succession que l’hérltlére bénéficiai­
re de ladite succession est maintenant 
prête k rendre compte en Justice de sa 
gestion et qu'elle a déposé copie de sa 
reddition de comptes aJnel qu’un bordereau 
contenant les noms des créanciers et 1s 
montant revenant â chacun d’awx, au 
greffe de la Cour Supérieure du District 
de Montréal.

Qu» le onze septembre mil neuf cant 
k dix heures et trente minu-trente-slx,

tes de l'avant-mldl. chambre 31, palais d» 
Justice, k Montréal, ladite héritière bé­
néficiaire présentera une requête au tri­
bunal de la Cour Supérieure du district 
de Montréal, dans laquelle après avoir dé­
claré qu'elle a déposé son compte d'ad- 
mlnlstratlon avec le bordereau au greffe 
de ladite cour, elle demandera à ce que 
ce Compte et ce bordereau soient approu­
vés. que ladite héritière bénéficiaire soit 
autorisée à payer lesdlts créanciers de la 
manière établie auxdlte compte et borlle- 
reau et que le paiement ainsi fait en ver­
tu de telle ordonnance est l'effet de dé­
charger ladite héritière bénéficiaire de son 
administration et de lui accorder une quit­
tance générale et finale tout en laissant 
ladite héritière bénéficiaire tenue de sa­
tisfaire toutes réclamations pavées avec 
tout autre actif que ladite héritière bé­
néficiaire pourrait toucher ou réaliser 

Daté h Montréal, ce quatrième Jour de 
septembre mil neuf cent trente-six

Ijf
I MALARTIC

LAKESHORE
Le centre des activités de la 

région
CADILLAC

MALARTIC
________ SISCOE

DEVELOPPEMENTS TRIS IMPORTANTS SUR LA PROPRIETE
Uake.hoü? l£tniSnt.»r***torlem*nt * résemr un bloc d'actions de Malartic 
vlrona'de ' U ** «ncore aux «.

HAUSSE TRES PROCHAINK 
Informations confidentielles envoyée* sur demande

CADIEUX & LANDON
.«cuJTïïï: 'aUT* "”c,,£.yt0rt "%"?,Trois-Rivières, Q»é. “
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SPCKTIVE
Les Giants L’ouverture 

sont en avant du meeting de 
Jes Cardinaux Blue Bonnets

La réunion a 
pris fin hier à 

King’s Park
La réunion de King’s Park a 

pris fin hier après-midi à la piste 
de MM. Reitman et Smith et d’a­
pres les rapports compilés à date 
îl semble que la réunion, tout en 
étant un véritable succès au point 
de vue sportif, ne sera pas profi­
table aux propriétaires de l’hippo­
drome car un déficit est fort pro­
bable. L'inclémence de la tempé­
rature est cause de l’insuccès fi­
nancier.

Les courses qui ont été dispu­
tées à Saint-Laurent ont été inté­
ressantes au possible et tout s’est 
passé dans l'ordre le plus parfait 
et les prix au mutuel onl été élevés 
si l’on considère que les favoris 
ont remporté la majorité des épreu­
ves.

Voici les résultats de la dernière 
matinée:

PREMIERE course — 6 1-2 fur- 
longs.

Foresight, Halliburton. 111.
Fay Vixen, Barker, 108.
Wild Rosebud, A. Bodiou, 113.
Twidgets, F. Smock, 110.
Westys Butler, Terhune, 110.
Sea Kale, F. Dougherty, 111.
The Corier, E, Fator, 108.
Charlie’s Girl, Smith,’ 109.
$2.00 au mutuel rapportent sur 

Foresight: $6.75 en 1er, $3.40 en 
2e et $2.70 en 3e; sur Fay Vixen: 
$6.25 en 2me et $4.80 en 3me; sur 
Wild Rosebud: $4.05 en 3ème.

Temps: 1.23 3-5. Piste rapide.
DEUXIEME course — 1 mille.
Le Flore, G. Horn, 111.
Golden Sandals, Wilson, 108.
Visionary Hour, C. Martinez, 111
Jean Gaffney A. Bodiou, 103.
Mr. Peck, Halliburton, 107.
Hey There, J. Gwynne, 107.
$2.00 sur Le Flore; $4.25, $2.75, 

$2.45; Golden Sandals: $2.85, $2.- 
6ü: Visionary Hour: $3.05.

Temps: 1.42 4-5.
TROISIEME course — 6 1-2 fur- 

longs.
Lady Dunlin, G. Terhune, 112.
First Smile, E. Fator, 107.
Molly B., A. Bodiou, 112.
New Boots, A. Harris, 115.

' Field Mouse, F. Dougherty, 107.
Grass Broom. B. Wimmer, 115.
Mina S., T. Barker, 107.
Lady Justice, G. Martinez, 112.
$2.0(» sur Lady Dunlin: $14.90, 

$3.30, $2 25; First Smile: $2.35, 
$2.10; Molly B.: $2.15.

Temps: 1.23 3-5.
QUATRIEME course —6 1-2 fur- 

longs.
Waltz King. C. Martinez. 116.
Blue Gum, A. Harris, 105.
Belle Fuller, C. W. Smith. 104,
Uncle July, F. Collins, 103.
Donald M., F. Smith, 112.
Butterfly, A. Bodiou, 108.
Rockvale, E. Terhune, 108.
Fuette, F. Munden, 110.
$2.00 sur Waltz King: $15.20, $9.- 

70, $6.05; sur Blue Gum: $5.55, $3.- 
85; sur Belle Fuller; $3.60.

Temps: 1.21 4-5.
CINQUIEME course — 7 fur-

longs.
Fidèle, A. Bodiou, 113.
Logwood, C. W. Smith, 113.
Toast Master. A. Martinez, 118.
Vee Eight. F. Collins, 113.
Molasses Bill, E. Fator, 108.
Pot Au Mint. T. Barker. 118.
Old Dominion, F. Smith, 110.
Kuvito, F. Fellows. 114.
$2.00 sur Fidèle: $12.20, $5.65, 

14.40; sur Logwood: $3.05, $3.20; 
sur Toast Master; $5.90.

Temps; 1.27 2-5.
SIXIEME course—6 furlongs.
Br. Boss, F. Collins, 107.
Gold Flake, G. Courtney, 98.
Vanvola, A. Bodiou, 104.
Abitibi, G. Horn, 109.
Indefinite, F. Smock, 112.
Molly, J. Gwynne, 112.
$2.00 sur Mv Boss: $11.20, ?3.75, 

$3.15; Gold Hake: $7.10, $3.35;
Vancola: $3.20. Temps: 1.15 3-5.

SEPTIEME course — 6 1-2 fur- 
longs.

Hope Loring, C. Martinez, 113.
Fools Folly, A. F. Martinez, 109.
High Dry, A. Bodiou, 109.
Mary Sibcrt, C. W. Smith, 109
Raffles Problem, E. Fator, 116.
xJane McCrea, F. Collins, 108.
Blonde .lester, G. Horn. 108,
Candv Pot, F. Munden, HL
$2.00'sur Hope Loring; $6.90, 

$3.60, $3.10; Fools Folly: SUM),
$4.05: High Dry: $4.35.

La Quinella a payé $27.45.
Temps: 1.22 3-5. Piste rapide.

Association Américaine

lœ....... : sstaa f \
Peterson. Bm» et, Thompson: McGee et

ooooooooo—o s 3fey “Xf* ■ ■ ; ; ; ; ; ; • ; ; ; ; ; àonoi «x -7 * i
rising, Demolsep et Thompson. Rlngho-
MUwIiokee' ^ 14 J
Minneapolis .............* 5ois0n
lamlln et, Detore; GrabowsW. R>an, Olson
M.lwtXr....................... 001011114-» 14 1
iTlnneapolls ......................  020070001 O il
Hatter et Brenzel; T*J? « L n
yultanapoHs ..................... s nPoledo .................... ■ OOIWOOOO- 1 2
front et Crandall; Garland Bmoll et un­
ie ansae City ................. 0000130000—♦ 10 1
Vt-Paul ......................... 0200110001—5 » l

le classement:
O P P O.

Milwaukee .................   2? « «5
St-Paul .................................. SI 25 55
Kaunas City .....................   79 M 545
Indianapolis ................................. 7« 72 514
Minneapolis ................................ 75 72 510

Ixrulsvllle ....................................... 59 87 404
Toledo ................   57 90 356
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BUFFALO va ROYALS

Les honneurs 
sont partagés 

au Stade hier
Les fervents du sport national 

américain qui ont assisté aux deux 
joutes disputées hier au Stade de la 
rue de Lorimier ont été témoins 
de deux rencontres fort intéressan­
tes et particulièrement contestées. 
Les Bisons et les Royaux se sont 
partagés les honneursde la soirée 
eng gant chacun une partie.

l>es nouveaux champions de la 
Ligue Internationale sont sortis 
vainqueurs dans la joute intiale 
par un résultat de 3 à 0, infligeant 
par le fait le deuxième blanchissa­
ge consécutif uax joueurs montréa­
lais, mais les nôtres se reprirent 
dans ,1a joule finale en s’assurant 
le triomphe à la fin de la onzième 
manche parun résultat de 8 ,à 7 
grâce au coup de Jeffries alors que 
les buts étaient remplis. Benny 
Tate enregistra le point décisif.

Un magnifique triple-jeu, Je pre­
mier de la saison au Stade local, 
fut exécuté par nos Royaux lorsque 
Sankey accomplit ce coup d’élat 
avec l’aide de Mizerak, Heith et 
Le i ber.

Buffalo et Montréal joueront de 
nouveau ce soir, Henry Johnson 
lancera pour Montréal, tandis -que 
Bob Kline ser aau monitcule pour 
les Bisons. Résultat détaillé des 
deux parties:

BUFFALO
AB P CS R A

Geary, 3b .......... 3 1 1 1 0
Fletcher, 1b..........  4 fl 1 4 0
Carnegie, c.g _ 4 ft 1 4 0
Diskshot, cc...... 2 fl 1 2 0
Dueker, 2b .......... 3 fl 2 4 1
Boland, cd .......... 3 1 1 ft 0
Mulleavy, ac .... 3 0 1 3 4
Wasem, r......... 2 l 0 6 0
Fischer, 1 ....... 2 0 0 0 1
Total ...................  26 3 10 21 6

MONTREAL
* AB P CS R A
Jeffries, 3b .......... 4 0 1 1 1
Heath, 1b ............ 1 0 0 12 1
Rhiel, cg .............. 3 0 10 0
Dugas, cd......... 3 0 1 1 1
Harris, cc ......... 3 0 0 2 0
Reiber, r ........... 2 0 1 2 2
Sankey, ac ......... 3 0 1 II 5
Mizerak, 2b.......... 3 0 0 3 4
Smythe, 1 ............ 2 0 0 0 3
zJohnson .............. 1 0 0 0 0
Total ................... 25 0 5 21 7?
xFrappa pour Smvthe à la 7e.
Buffalo ..................... i ni 1000- 3
Montréal ................... 0000000— 0

Sommaire:
Erreur: Aucune. Points comptés 

sur coups de Geâry, Reiber. Circuit: 
Carnegie. Sacrifice: Carnegie, YVa- 
sem. Deux-buts: Sankey, Fischer, 
Doubles-jeux: Dueker à Mulleacy
à F'lefcher; Dugas à Jeffries. Tiple- 
jeu: Sankey à Mizerak à Heath à 
Reiber. Laissés sur les buts: Buf­
falo 6. Montréal 7. Buts sur balles 
de Smythe 3, Fischer 3. Retirés au 
bâton par Smythe 2, Fischer 3, Ar­
bitres: Tobin, Donnelly et Solodare. 
Temps 1.20.

Deuxième partie:
BUFFALO

AR P CS R A
Geary, 3b .......... 6 1 3 3 0
Flelcher. 1b.......... 2 0 0 3 0
Oison, 2b ............* 4 fl 1 3 1
Carnegie, cg .... fi fl 1 10
Diskshot. cc ........ fi 1 2 2 0
Dueker. 2b-1b .... 4 2 1 15 1
Boland, cd .......... 4 2 2 1 0
Mulleacy, ac .... 5 0 1 18
Wasem. r .......... 4 12 3 1
Sewell. 1 ............. 3 0 1 ft 3
xMeyers ................ 1 0 0 0 0
Lucas, 1 ............. ft 0 0 0 1

Total ................... 44 7 13 32 15
MONTREAL

AB P CS R A
Jeffries, 3b .......... 7 1 4 11
Heath, 1b .......... 5 1 0 5 0
Rhiel, cg .............. 5 0 111
Dugas, cd .......... 5 2 1 5 1
Harris, cc .......... 5 12 6 0
Taie, r .................  5 1 1 10 1
zJohnson .............. ft 1 0 fl 0
Sankey. ac .......... B 0 0 2 2
Mizerak, 2b 2 1 2 3 0
Polli, 1 .................  4 0 2 0 1

Total ................... 44 8 13 33 7
xFrappa pour Sewell à la 8e, 
zCourut pour Taie à la lie.
Buffalo .............  03000004000— 7
Montréal .............. 60010000001— 8

Sommaire:
Flrreurs: Mizerak, Sewell, Mullea­

vy, Geary, Sankey. Points comptés 
sur coups de Harris 2, Tate 2 Mi­
zerak. Polli, Jeffries 2, Roland. Mul­
leavy, Sewell, Wasem 2. Oison. 
Deux-buts: Roland, Harris, Geary. 
Trois-buts: Wasem. Sacrifices: 
Rhiel. PolU, Lucas, Tate Double- 
jeu: Dugas à Sankey. Laissés sur 
les buts: Ruffalo 10, Montréal 15. 
Ruts sur balles de Polli 5, Sewell 1. 
Lucas 1. Coups sûr* sur balles de 
Sewell. 10 en 7 manches; Lucas. 3 
en 4 manches. Lanreur perdant: 
Lucas. Arbitres: Donnelyl, Solodare 
et Tobin. Temps 2.45.

LES AUTRES PARTIES
Rochester .... 0000130 4 7 0
Toronto ...... 0000010— 1 7 0
Weiland el O’Farrell; Neknla et 
Straub.

2e partie;
Roohesler . .. 000003000 - 3 fl 1
Toronto .......  100000000 1 2 1
Herrell et O’F'arrell; Walker et 
F'rickson.
Baltimore ........ OOOOftOO— 0 4 1
Albany .............  002000x— 2 7 0
Vandenburg et Gray; Burke e! Red­
mond.

2e partie:
Baltimore ... OOOOOlOfll—8 8 0
Albany .........  010000000— 1 5 1
Matuzak, Starr et Gray; Chapman 
et Redmon.
Newark .. 000000000002 — 2 S 2
Syracuse .. 000000000000 - 0 8 4
Tamulis et Kies; Mangum et I,e- 
«ett.

2e partie:
Newark ...........  203211 1 10 15 1
Syracuse 0000000 0 4 3
kleinhans el Kies; Holmes, Redan 
Osnato, Schmidt et He*tng,

New-York 
triomphe 
du Cleveland

New-York, 4 (P.A.) — Les Yan­
kees n’ont pas ménagé le jeune Bob 
Feller, nouvelle sensation des ma­
jeures hier, l’envoyant aux douches 
après une Seule manche, après un 
bombardement qui leur a valu cinq 
points. Ils ont finalement triomphé 
6-4, ce qui leur redonne une avan­
ce de 17 parties.

Lefty Gomez a lancé toute la par­
tie pour les Yanks, s’assurant sa lie 
victoire de la saison.

CLEVELAND
ab p es r a e 

Hughes, 2h ... 5 fl 2 1 2 0
Haie, 3b .......... 3 0 1 0 2 0
Averill, cc ... 5 0 0 1 0 0
Trosky, 1b ... 5 0 0 9 1 fl
Vosmik, cg . .. 5 0 1 1 0 0
Weatherley, cd 4 1 1 3 0 0
Knicker’ker, ac 2 3 2 fl 1 1
George, r ...2 0 0 8 0 0
F'eller, 1 ........ fl fl 0 fl fl fl
x-Uhle ............ 0 0 fl 0 0 0
Galehouse, !.. 1 0 1 2 00
xx-Campbell ..101000 
Lee 1.......... 0 0 0 fl i o

. Saint-Louis, 4. (P.A.) — Un duel 
de lanceurs excitant entre Cari 
Hubbell et Dizzy Dean, les deux as 
de la Nationale, s’est terminé par 
une victoire 2-1 des Giants sur les 
Cardinaux hier. Hubbell a été maî­
tre de la situation du commence­
ment a la fin, n’accordant que 
quatre coups aux Cards et faisant 
lui-même compter le point décisif 
à la neuvième manche.

Aidé des coups sûrs de Gus 
Mancuso et Dick Bartell, le mince 
gaucher des Gianls a porté à qua- 

: tre parties complètes l’avance des 
| Giants, qui retournent ce soir aux 
Polo Grounds après leur plus fruc- 

| tueux voyage de la saison.
C’est la llème victoire consécu- 

i tive de l’artiste de la ’’screw-ball”
| et sa 21ème de la saison. Les 
Giants ont gagné 10 des 13 parties 

'qu’ils ont jouées au cours de leur 
| voyage dans l’ouest.

Dean a tenu les new-yorkais à 
huit coups, Mancuso et Bartell ont 
mené l’attaque des Giants, le pre­
mier avec trois simples, le second 
avec un deux-buts et un trois-buts.

Mancuso a réussi son troisième 
simple de la joute à la neuvième 
manche et il a couru jusqu’au troi­
sième sur le deux-buts de Bartell. 
Une chandelle de Hubbell a fait 
compter Whitehead, qui avait pris 
la plac de Mancuso.

NEW-YORK

Totaux ........ 33 4 8 24 9 1
NEW-YORK

Crosetti, ac ... 
Sal’gaver, 3b . 
Di Maggio, cc 
Gehrig, 1b ... 
Selkirk, cd ... 
PowtII, cg ... 
Lazzeri, 2b ... 
Glenn, r

4 0 0 2 4 0
3 1110 0
4 0 1 2 0 0
2 1 0 8 0 0
3 10 3 10
3 2 12 0 0
4 113 5 0
4 0 2 6 3 0

J J. Moore, cg . 
Koenig, 2b . 
Terry, 1b . . 
Ott, cd . . . 
Ripple, cc . 
Jackson, 3b . 
Mancuso, r . 
xWhitehead . 
Spencer, r . . 
Bartell, ac . . 
Mubbell, 1 . .

a b p es r
5
4
3 0 0
4 0 0
3 0 0

0 1 
1 3

0 0 3 0
0 2 2 1 

0 
0 
0 
1 
3

1 .0 0 0
0 0 10 
0 2 14
0 0 0 1

Gomez, 1.......... 4 0 0 0 0 0

Totaux ........ 31 6 6 27 3 0

x-A frappé pour F'eller à la 2e. 
xx-A frappé pour Galehouse à la 8e.

Résultat par manches:
Cleveland .................  010200010 -4
New York ...............  50000100x—6

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de 

Powell, Lazzeri 2, Glenn 2. Hughes 
4. Deux buts: Glenn. Doubles- 
jeux: Selkirk à Glenn à Gehrig; 
Crosetti à Lazzeri à Gehrig. Laissés 
sur les buts: New-York 6, Cleveland 
10. Buts sur balles de F'eller, 3: de 
Contez 8; de Galehouse 2. Retirés 
au bâton par Gotnez 7, F’eller 2; Ga­
tehouse 5, Lee 1. Coups sûrs, sur 
Galehouse, 3 en 6 manches: Lee. 0 
halles de Felle. 3 en 1 manche; 
en 1 manche. Balk: Feller. Lan­
ceur perdant: F’elter. Arbitres: Mo- 
riarty, Hubbard et Kolla. Temps: 
2 h. 16.

LES AUTRES PARTIES
Chicago ........ 200010000-» 3 9 1
Boston .......... 001000010— 2 111
Whitehead et Sewell; Ferrell et Fer­
rell.

2e partie:
Chicago ........ 000000000— 0 7 0
Boston .......... 00100004X— 5 10 1
Cain, Brown et Shea, Sewell, Mar­
cum et Berg.
St-Louis ........ 000002100— 3 2 fl
Philadelphie . 100010000— 2 5 1
An dews, Van Atta et Herasley; 
F'ink. Gumpert et Haves.
Detroit .......... 001000000 - 1 fi o
Washington . . 3000000ÛX 3 8 0
Bridges et Myatt, Hayworth; Apple- 
ton et Millies.

LE CLASSEMENT '

New York ........
Cleveland ........
Detroit ............
Chicago ...........
Washington __

Aujourd’hui:
New-York à Boston. 
Philadelphie à Washington. 
Seules parties au programme.

Total..................T» 2 8 27 10
ST-LOUIS

J. Martin, cc 
S. Martin 2b 
Collins, cd . 
King, cd . . 
zT. Moore . . 
Mize, 1b . . . 
V, Davies, r . 
Du rocher, ac 
Garibaldi, 3b 
J. Dean, 1 . .

oh p es r
l 1 
1 4

3 0 0 0 
0 0 II, 0

0 0 0 
0 0 11

3 0 0 4 
3 0 1 3 
2 0 10 
3 0 0 1

Total................. 29 1 4 27 15
x—Courut pour Mancuso à la 9e. 
z—F'iappa pou King à la 9e.

New-Yok . 
St-Louis . .

Sommaire: —

. 001 000 001—2

. 000 100 000—1

G. P. P.C.
77 43 660
70 60 538
70 63 526
68 63 519
68 63 519
06 66 500
47 84 359
47 84 359

Lou Ambers
est champion

Erreurs: Bartell, J. Dean Points 
comptés sur coups de Bartell, Hub- 
bell, S. Martin. Deux-buts: Bartell. 
Trois-buts: Bartell, J. Martin. Sa­
crifices. Terry, Garibaldi. Lais­
sés sur les buts: St-Louis 4; New- 
York 8. Buts sur halles de J. Dean 
1; Hubbell 2. Retirés au bâton, 
par J. Dean 5; Hubbell 5. Mau­
vais lancer: J. Dean. Arbitres: 
Klein, Ballanfant, Goetz et Sears. 
Temps 2.08.

LES AUTRES PARTIES 
Philadelphie . 020000200— 4 10 1 
Pittsburg .... 020001000—3 7 1 
Bowman et Grace; Lucas et Todd. 
2e partie:
Philadelphie . 001000000— 1 8 3
Pittsburg .... 00004001x— 5 9 1 
Passeau et Atwood; Hoyt ct Pad- 
rien.
Brooklyn ... 0000000001— 1 4 0
Chicago . .. 00000000000— 0 fi 3 
Mungo et Phelps, Berres; Lee et 
Hartnett.
Boston .......... 000000000— 0 5 1
Cincinnati . . flJ002000x— 3 9 2 
Weir, Reis et Lopez; Schott, Der­
ringer et Lombardi.
Boston .......... 100010200 4 fi 0
Cincinnati . . 20000031x— 6 11 1 
■Bush, Smith et Muelle, Lopez; Da­
vis, Derringer et Campbell.

LE CLASSEMENT

New York ...............
G. P. P.C.
79 49 617

St-Louis ................. 75 53 586
Chicago ................... 75 55 577
Pittsburg ................. 68 62 523
Cincinnati ............... 63 65 .492
Boston ..................... 70 453
Brooklyn ................. 52 75 409
Philadelphie ........... 43 84 339

New-York. 4 — Tony Canzonerl, 
l’idole des fervents de la boxe à 
New-York, a perdu le championnat 
poids léger de l’univers contre Lou 
Ambers, de Herkimer, N.Y., dans 
un combat de quinze rondes dis­
puté hier soir a Madison Square 
Garden, en présence d’une foule de 
18,026 personnes. Ambers pesait 
134 1-4 livres et Canzoneri 135. C’é- 
tajt la deuxième rencontre entre les 
deux boxeurs. Il y a un an. lors de 
leur premier assaut. Canzoneri 
avait (triomphé aux points.

Ambers, toujours à l’attaque, a 
résisté aux nombreux ralliements 
du champion et il a remporté la 
vicloire par une grosse marge. 
Lorsque Ambers fut déclaré victo­
rieux, la foule lui fit une longue 
ovation. Lie nouveau champion est 
âgé de 22 ans. Les juges furent una­
nimes à se prononcer en sa fa­
veur.

Le score de la Presse Associée 
donne neuf assauts â Ambers y 
compris 'es trois derniers. Canzo 
ncri en a pris cinq, pendant qu’un 
le noHzième, fut nul.

Aujourd’hui:
Chicago à Pittsburg.
Seule partie au programme.

Dimanche au Parc 
Richelieu

LE CLASSEMENT
G. P.

Buffalo ..................... 93 56Newark ................... 85 63Rochester................. fi3
Baltimore ............... 78 70
Toronto ................... 73 75Montréal ................. 68 77
Syracuse ................. 92
Albany ..................... 54 95

Aujourd’hui :
Buffalo à Montreal. 8 h. 15 p,m. 
Rochester à Toronto.

Newark â Syracuse.
Baltimore à Albany.

Des centaines d’amateurs de 
sport sc sont déplacés, dimanche 
dernier, pour sc rendre au parc 
Richelieu, avec l’espoir que la 
maussade température n’empêche­
rait pas le programme, annoncé 
pour celle journée-là, d’avoir lieu. 
11 a cependant plu tellement dans 
la nuit de vendredi et la journée 
de samedi que la piste était pesan­
te de bouc. II cul été téméraire 
d’exposer la vie des athlètes, qui 
devaient prendre part aux courses 
d’automobiles et de motocyclettes. 
Quant aux courses de chiens avec 
sulkies, il eût été paye» d’expo- 
ser les pur-sang et leurs pilotes à 
des accidents graves.

Malgré ce contre-temps, les pro­
moteurs ont préfcié perdre de l'ar­
gent et sanctionner une remise de 
leur matinée, laquelle aura lieu di­
manche prochain au même endroit, 
au Boni de l’Ile. Le champion de 
l’automobile, au Canada, Donat 
Emard, défehdra son titre contre 
plusieurs aspirants, bien décidés ù 
lui ravir son titre, et particulière­
ment le professeur Walter Desro­
siers. Plusieurs épreuves sont au 
programme, à commencer par un 
mille jusqu'au free for ali Plu­
sieurs chauffeurs américains vien­
dront /aire rie celle matinée un 
succès international.

Dans les courses de chiens, ce 
sera la première fois que ce sport 
sera présenté à Montreal el même 
au Canada. Chaque course sera 
disoutéc»rieux Jans Irois el il y 
aura, comme attraction principale, 
un handicap. Plusieurs autres at­
tractions s'ajouteront à ce p!*»- 
gramme déjà chargé.

Comme te beau temps est enfin 
arrivé, le meeting du Montreal Joc­
key Club à Blue Bonnets qui s'ou­
vre cet après-midi devrait attirer 
chaque jour des foules nombreuses 
et fournir des courses fort contes­
tées. La piste est maintenant en 
parfait état et comme les chevaux 
sont très nombreux, il y a lieu de 
s’attendre à ce que de forts grou­
pes de pur-sang se livrent dans 
chaque épreuve une lutte rapide et 
excitante. L’on nous a annoncé que 
les écuries de Blue Bonnets qui 
renferment 650 places sont absolu­
ment remplies. Même, un char de 
chevaux venant de Toronto et ap­
partenant à James J. Fair, arrivés 
liier matin, n’a pu trouver place à 
Blue Bonnets et a dû chercher à se 
loger ailleurs.

Les chevaux de MH. Fair, soit 
dit en passant, ont suivi tout le 
circuit de la Canadian Racing As­
sociation. courant à Woodbine, 
Thorncliffe, etc.

L adirection du club a nommé 
M. M. R. F. Porter et M. John M. 
Pritchard commissaires honorai­
res pour le présent meeting. Ces 
messieurs ont répondu qu’ils ac­
ceptaient la charge offerte.

L’on a annoncé qu’il y aura cinq 
jours de dames au cours de la réu­
nion: deux par semaine et aujour­
d’hui, jour d’ouverture.

Jos. Cattarinich a ordonné que 
les courses commencent chaque 
jour à 2 h. 4 et que tout soit mené 
rondement. Le programme com­
prendra comme on sait sept cour­
ses en plat et un steeplechase. Il 
n’y aura donc pas de temps à per­
dre .C’est d’ailleurs la politique de 
Jos. Cattarinich, politique qu’il a 
toujours suivie de commencer les 
courses à temps et de les faire mar­
cher sans aucun retard. Le prési­
dent du club est un homme d’orl 
dre, un homme ponctuel, avec du 
système, et il veut que tout marche 
à la perfection afin de donner sa­
tisfaction au public.

Le gouvernement doiyie un 
montant de $500 à être ajouté à la 
bourse du King’s Plate. Ce montant 
doit êtr edi visé entre les éleveurs 
des trois premiers chevaux dans 
la course.

Une écurie qui se mettra sûfe- 
ment en évidence est celle de Jos. 
Cattarinich, dont les chevaux sont 
entraînés par O. Viau. un homme 
qui a fait sa marque dans le pas­
sé.

Le Canadien 
veut avoir une 

forte équipe
Le» officiers du club de hockey 

Canadien recevaient les rédacteurs 
sportifs a un dîner à Thôtel de la 
Salle afin de faire connaître à nos 
scribes les projets de notre équipe 
en vue de la prochaine saison.

Le président Savard s’est dit 
heureux d'avoir obtenu les servi­
ces de Cecil Hart comme gérant de 
l’équipe car les succès remportés 
par Cecil avec les Maroons et le 
Bleu Blanc Rouge sont une garan­
tie pour l’avenir et démontrent que 
le pilote du Canadien connaît son 
affaire malgré la mauvaise publi­
cité nue l’on lente de faire dans un 
certain journal new-yorkais. Le 
public de Montréal a bien accueil­
li la nomination de M. Hart el 
nous voulons avant tout plaire à 
nos partisans et nous nous sou­
cions peu de certains jaloux qui 
tentent par tou sles moyens de nui­
re au succès du Tricolore.

Plusieurs nouveaux joueurs se­
ront mis à l’essai cet automne el 
avec le concours ct les conseils des 
vétérans il est probable que les 
nouvelles acquisitions feront mer­
veille dans les rangs de la Ligue 
Nationale. La plupart des recrues 
viendront de l’Ouest canadien où 
ces joueurs ont brillé l’hiver der­
nier. Les nouveaux porte-couleurs 
du Canadien seront Clint Smith, 
Carrière, Louis Holmse, Murray 
Rimstadt et Les White.

Cecil Hart tient particulièrement 
à renforcir la défense car avec des 
gars solides pour protéger les buts, 
qui seront de nouveau défendus 
par Wilf Cude, les oueurs d’avants 
pourront à leur aise se porter à 
1 assaut des filets du club adversai­
re plutôt que de rester près de la 
igné bleue pour prêter main-for- 

tc a la défense.
Pylusieurs suggestions ont été 

fades et la direction du club a pro­
mis de les prendre en sérieuse con­
sideration ct le président Savard 
s ets déclaré prêt à recevoir de la 
pari du public cl parliculièrement 
dos partisans du Bleu Blanc Bouge 
toute idée qui serait de nature à ai­
der le club.

Chin Lee triomphe 
de Dynamite Dunn

Hier soir, à TArena Mont-Royal, 
l’artiste chinois. Chin Lee, a tri­
omphé du redoutable Dynamite 
Dunn,'qui en était à son premier 
combat depuis sa guérison de la 
blessure nu'il s’est infligée dans 
un combat aux Trois-Rivières il y 
a quelques semaines, en s'assurant 
deux chutes consécutives après 
avoir concédé la première à son ri­
val.

C'est grâce à celte fameuse prise 
à la jiu-jitsu, qui ne pardonne ja­
mais, que Lee a triomphé de Dunn 
dans Tun des combats les plus pas­
sionnants présentés cette saison. 
Chin Lee après avoir perdu la pre­
mière chute en 22 minutes, s’est-as- 
suré la deuxième en 1-6 minutes et 
c’est avec facilité qu’il a décro­
ché In belle au moyen de la même 
prise en 3.30.

Chin Lee a impressionné les a- 
mateurs par la rareté de ses prises 
japonaises dont j| possède des se­
crets ct il sera sans doute agréa­
ble aux sportifs de le revoir à 
l’oeuvre contre les meilleurs poids- 
lourds locaux.

Dans une des préliminaires, Wil­
frid DuTrembie a triomphé du 
Turc Rairam sur disqualification
de ce dernier «près U minui*» 4»

combat. Le Turc fut renvoyé au 
vestiaire par l'arbitre pour ses tac­
tiques brutales.

En match spécial, Farmer Mack 
et Jack Riley se sont partagé les 
honneurs d’une exhibition de tren­
te minutes qui a enthousiasmé l’as­
sistance.

Tiger Flowers a continué sa pa­
rade de victoire dans le match de ' 
semi-finale en rivant les épaules de ^ 
Ted Bell en 22 minutes.

Ligue du jeu de 
dames canadien

Mercredi soir dernier, au Cercle 
damiste Saint-Paul, avait lieu la 
première partie du match pour le 
championnat des vétérans de 80 
ans et plus. Lors de cette pre 
micre rencontre, le champion ac­
tuel, M. W. Boisseau, devait rencon­
trer la plus forte opposition enco­
re reçu au cours de sa carière de 
champion, de la pari de l’aspirant 
M. M. Lacoste; un échange de piè­
ces fort coûteux pour celui-ci, alors 
que la partie était considérée nul­
le. donna l’avantage à M. Boisseau, 
qui en profita pour s’assurer de la 
victoire de cette première joute,

La deuxième rencontre de ce 
match Boisseau-Lacoste, aura lieu j 
mercredi soir, le 9 septembre pro- ‘ 
chain, au cercle damiste Saint-Paul, 
5656 rue Hadley, le tramway No­
tre-Dame no 25 conduit directement 
au local. Les admirateurs de nos 
vénérables octogénaires sont invi­
tés à venir encourager nos vété­
rans à l’oeuvre par leur présence: 
une cordiale réception les y attend.

JOUTE AMICALE
Comme lors des joutes précé­

dentes, pour le championnat des vé­
térans, il y eut une joute amicale 
(ce qui devient réellement une tra­
dition), entre les nombreux damis- 
tes présents «à cette rencontre.

Le pairage donna le résultat sui- 
tanl :
Equipe Boisseau Equipe Lacoste

W. Boisseau 1, A. Benoit 0.
H. Tisseur t, G. Desjardins 0.
M. Beauchesne %. A. Kirouac %.
A. Laurin %, A. Robidoux %,
R. Contant Vi, M. Gauthier
H. Meloche 0, J. Lauzon 1.
P. Maheu VL A. Desjardins
H. Fortier 0, J. Berthelette 1.
R. Pournelle 0, F. Boisjoly 1.
F. Brousseau 1, R. Laurin 0.
L. Forte 0, E. Martineau 1.
A. Drouin 0, A. Boisvert 1.
B. Dureau 1, A. Bourbeau 0,

Total: 6 Total 7.
Juges: B. Meloche et A. Boisvert.
Une autre rencontre amicale au­

ra lieu lors de la prochaine partie 
Boisseau-Lacoste, au cercle damiste 
Saint-Paul.
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Ligue des instituteur
, i- équipe de l'école F’ronter 

s est qualifiée pour rencontrer 1 
quipe de l'école Saint-Jean-Berc 
mans dans la finale pour le cha 
pionnat de la Ligue des Instil 
teurs. Elle a défait l’équipe Lou 
Hébert par le résultat de 4 à 3 nu 
credi soir.

Boilv. F'ronlenac, bal Desai 
niers, Louis-Hébert. 13-11; Roi, 
seau, Fr., bat Nols. Ls-H„ 6-3; Bea 
regard,. Ls-H., bal Dubreuil, Fi 
6-1; Carmel, Fr., bat Dansereai 
Ls-H., 6-2;; Desaulniers-Nols, L 
H., battent Boily-Housseau, F'r,. < 
3; Dubreuil-Carmel, Fr., battei 
Beauregard-Dansereau, 6-4: Pci 
reault-Boudreault. Ls-H., batten 
Fleurant-Burns, Fr., 6-4.

La finale étant de 2 dans 3 1 
première partie aura lieu meren 
di soir le 9 septembre.

Les inscriptions pour le tourm 
par invitation ouvert à tous h 
instituteurs de Montréal, devroi 
être envoyées à M. Jules Lee 1er 
t>. 5717. avant jeudi le 10 septen 
bre.

Le tennis
Au Forest Hills

Fol-est Hills, N.Y., 4 (P.C.) -
Les géants du tennis se sont ren 
dus à la deuxième ronde des chant 
pionnats des Etats-Unis sans beat 
coup d’opposition de la part d 
leurs adversaires. Comme ou s’ 
attendait, Fred Perry a déelass' 
Alfred Jarvis, 6-0, 6-0^ 6-2; Hclei 
Jacobs n’cûi aucune difficulté cou

{Suite d la dernière page)
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$75,000 pour l’ouverture d’écoles 
dans les centres de colonisation
Les décisions annoncées hier midi par le 

premier ministre de la province à Tissue 
de la séance du cabinet

Le cas de Tagence de Londres et celui du 
sanatorium du Lac Edouard — Deux députés 
fédéraux, MM. Joseph Jean, de Mercier, et 
Oscar Boulanger, de Bellechasse, destitués 
de leurs fonctions provinciales - Annu­
lation des nominations des inspecteurs de 
la loi des pensions de vieillesse faites 
pendant la pérode électorale — Les agents 
de la voirie relèveront du procureur général

Québec, 4. (D.N.C.) — Ainsi qu’il 
l’avait promis au cours de la cam­
pagne électorale, M. Maurice Du­
plessis, le nouveau premier minis­
tre, est à faire un grand et salubre 
nettoyage.

Gaspillage qu on n'osait 
soupçonner

Il suffit d’ouvrir n’importe quel 
dossier pour retracer aussitôt des 
abus et du gaspillage qu’on n’osait 
même pas soupçonner: triples et 
quadruples salaires au profit de 
gens qui sont déjà grassement 
pourvus, favoris ou enfants de fa­
voris qui retirent depuis des an­
nées des salaires sans même s’être 
jamais donné la peine de venir 
chercher leurs chèques; autos qui 
servent à tout, sauf aux besoins de 
l’administration, mais aux frais de 
la province; personnages huppés 
qui, à part des traitements déjà 
plantureux, se sont ménagé de pe­
tits fromages dans les coins écar­
tés loin de tout bruit indiscret, 
etc.

La-fraction du dixième 
d’un pour cent

Lorsque M. Duplessis affirmait 
au cours de sa campagne électora­
le, disent ses amis, que l’enquête 
n’avait pas dévoilé une fraction 
d’un dixième d’1 pour cent, beau­
coup souriaient, car ils voyaient 
là une affirmation grossie par la 
fièvre électorale. M. Duplessis ne 
disait, selon tontes les apparences, 
que la simple vérité. Et l’on com­
prend maintenant que sous tant de 
rapports la province soit à l’arriè­
re. Car si l'on additionne toutes 
les sommes gaspillées, sinon volées 
oli détournées, à même le trésor pu­
blic. on atteint des chiffres ahuris­
sants.

M. Duplessis avait promis de 
faire un nettovage, d’assainir la fi­
nance publique et l’administration. 
Les enquêtes sont commencées ci 
menées avec toute la rapidité pos­
sible. Chaque jour il taille large­
ment dans les dépenses et le gas­
pillage, et il ne se passe guère de 
séance où la province n’ait j>as à 
enregistrer une épargne de $o0,000 
et plus.

De meme il avait promis protec­
tion pour les employés honnêtes 
et il tient parole, car. il a refusé 
nettement d’entendre les propos de 
partisans qui voulaient obtenir les 
places d’autres fonctionnaires à 
qui on n’a rien à reprocher.

Les décisions annoncées 
hier midi

Hier midi, vers 1 heure et quart, 
M. Duplessis u annoncé aux journa­
listes les changements que le Con­
seil des ministres avait décidés.

“Nous avons destitué, dit-il, M. 
Albert McCaughan, officier spécial 
chargé de la préparation des listes 
électorales de Montréal. 11 est rem­
placé par M. Louis Elphège Besset­
te, nu salaire de >i>l.800 au lieu de 
*2,400.

L'agence de Londres abolie
“Nous avons aholi le bureau de 

("agent général do la province de 
^uébéc à Londres. M. L. J. Le­
mieux, recevait en salaire, dépen­
ses. etc., une somme d’environ
810.000 par année.

“De même le secrétaire, le Dr 
Verge recevait *4,000 et la sténo- 
jraphe Mlle .1. Bait, de Londres, 
crevait $125 nar mois.
“La suppression de ce bureau re- 

iré'ente une économie d’au moins
540.000 par année pour la provin- 
•e.

“A part cela. M. Alexandre Tas- 
•hereau, ancien premier ministre, 
•t qui devait devenir directeur de 
a Sun lÀfe. a passé avec cette dèr- 
lière une convention assez extra­
ordinaire, en vertu de laquelle, à 
.ondres, certains appartements 
■laient loués de la compagnie pour 
leux mille livres par année. Le 
‘entrât décrétait que lesdits appar- 
ements étaient loués de 1929 à 1944 
M le conlrat contenait de plus unè 
rlause stipulant que le bail ne 
murrait être annulé. C’est une elau- 
le extraordinaire, et nous allons

Adoowa
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voir à la faire disparaître. Nous 
prenons les ^moyéns nécessaires 
pour avertir la Sun Life que ce con­
trat sera annulé pour raisons d’inté­
rêt public. Nous allons épargner 
$40,000 par année. (Les comptes 
publics de 1935 indiquent une dé­
pense de $39,201 pour cet article).

“M. Lemieux prétend avoir droit 
à retirer une pension de $7,000 par 
année. Nous avons donné des ins­
tructions pour que cette pension 
ne soit p,as payée.
Le sanatorium du Lac-Edouard

“Au sanatorium du Lac-Edouard, 
nous avons découvert que le Dr E. 
C.ouillard. directeur médical, qui 
était officier rapporteur et tenait le 
poil dans le sanatorium, retirait des 
appointements de $450 par mois, ap­
paremment, car nous avons des rai­
sons de croire qu’ij recevait plus 
que cela. De plus, la femme du Dr 
Couillard recevait aussL $150 par 
mois comme matrone.

“De plus, au même sanatorium, 
M. le Dr Alphonse Lessard, direc­
teur du Service provincial d’hygiè­
ne, recevait $1.200 par année. De­
puis quelques mois, depuis que j’ai 
déclaré en public que je ferais ces­
ser les doubles salaires, le Dr Les­
sard ne parait pas avoir retiré ce 
$1.200.

“Nous avons aussi découvert què 
M. Willie Amyot. officier en loi du 
département du procureur général, 
retirait $300 par année du 
même sanatorium. Il est évident que 
des abus criants ont été commis au 
dispensaire du Lac-Edouard, abus 
criants et dispendieux que nous fe­
rons cesser.

“11 v a aussi des assurances de 
$500.000, dont $283,000 allaient à 
MM. Tessier et Fages.

Nominations et destitutions
“Nous avons nommé les membres 

du comité rie régie interne de l'As­
semblée législative. Ce sont MM. 
Henry Auger, ministre de la Colo­
nisation; E. Bilodeau, ministre du 
Commerce et des Affaires nninici- 
paies; M. Gilbert Layton, minis­
tre sans portefeuille.

“Nous avons révoqué le mandat 
qui nommait M. Joseph Jean, dépu­
té fédérai de Mercier, comme avo­
cat dos causes de circulation, pour 
raisons d’économie. Nous avons 
également révoqué la nomination de 
M. Oscar Boulanger, député fédéral 
de Bellechasse, comme officier au­
près de la Commission du prêt agri­
cole.

V- * *
“Nous avons aussi révoqué les no­

minations faites par M. Albert 
MacCaughan, dans le bureau des re­
viseurs.

* * *
"Nous avons nommé M. G.-Elie 

Fournier, marchand de Monlmagny, 
shérif de Montmagny en remplace­
ment de M. Marquis.

* *
“Nous avons mis de côté les no­

minations des inspecteurs de la 
loi des pen-ions de vieillesse, par­
ce que ces nominations ont été 
faites à base de partisannerie poli­
tique seulement, puisqu’elles ont 
été faites pendant la dernière cam­
pagne électorale. Nous révoquons 
ans i leurs pouvoirs de juges de 
paix.

* * *
“Nous avons décidé que les offi­

ciers du service de circulation se­
ront désormais sous la direction 
du département du procureur géné­
ral.

* * *
“Nous avons nommé M. Conrad

Archambault, dentiste à la prison 
de Montréal, en remplacement de 
M. le Dr E. Charron.

A- Aê êê
“Nous avons voté $75.000 pour

ouvrir des écoles clans les centres 
de colonisation immédiatement.

La délégation à Ottawa
“J'ai reçu un télégramme de M. 

Mackenzie King, me disant qu’il 
est prêt à rencontrer la délégation 
de la province, au sujet des affaires 
de chômage, etc., samedi. J’ai ré­
pondu que nous serions à Gttawa 
samedi matin de bonne heure. Les 
délégués seront le premier ministre, 
le ministre des Travaux publies, M. 
Bourque; M. Oscar Drouin, minis­
tre des Terres et Forêts; M. Dufres­
ne. surintendant des Mines, et M. 
Ciuimont, surintendant 'du chômage. 
M. W’illiàm Tremblay, ministre du 
Travail, devait y assister mais il 
est tombé malade et il devra pren­
dre quelques Jours de repos.

“M. Tremblay s'es» largement dé­
pensé au cours dé la campagne*élec- 
torale et depuis sa nomination com­
me ministre. Il a ainsi compromis 
sa santé et il est obligé, sur l’ordre

Séminaire
des Missions 

étrangères
Cinquante-sept aéminaristes ont 

fait leur entrée, le 1er septem­
bre, dont dix-sopt nouveaux
Cinquante-sept séminaristes ont 

fait leur entrée, le premier septem- 
ure, au séminaire des Missions- 
Etrangères, du Pont-Viau, près de 
Montréal. Sur ce nombre, 40 
étaient des anciens, et 17 étaient 
de nouveaux venus.

Voici les noms de ces derniers 
et l’institution où iis ont complété 
leurs études:

MM. Fernand Gaudry Séminaire 
de Québec; Marcel Turcotte, Ex­
ternat St-Sulpice, Montréal; Paul 
Déry, Collège Jean-de-Bréboeuf, 
Montréal; Augustin Delisle et Be­
noît Angers. Séminaire de Chicou­
timi; Lucien Beaulieu, Séminaire 
de Rimouski; Lucien Lafond et 
Arthème Leblanc, Séminaire de Ni­
cole», Henri Desjardins et Jean- 
Bêrnard Bazinet, Séminaire d’Ot- 
»awa; Wilfrid Hioux et Henri Kay- 
mond. Collège Bourget, Kigaud; 
Philippe Mercier et Henri Ménard, 
Collège St-Victor de Tring; Louis- 
Philippe Gosselin, Séminaire de 
Sherbrooke; Jean-Paul Grégoire et 
Roméo Hamel, Collège de St-Jean.

Cours publics
sur le crédit

M. Louis Baudin, professeur à la 
Sorbonne, donnera des leçons 
pendant un mois i l’Ecole des 
Hautes Etudes

La direction de l’Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales annonce 
l’arrivée prochaine à Montréal de M. 
Louis Baudin, conférencier de l’Ins­
titut Scientifique Franco-Canadien.

M. Baudin, professeur à la Sor­
bonne, est un économiste de grand 
renom. Il donnera des leçons pen­
dant un mois à l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales et traitera 
d’ain sujet de haute actualité: "Les 
illusions du crédit".

La première leçon sera vraisem­
blablement donnée le lundi, 21 sep­
tembre, à 5 h. 30, dans le grand 
amphithéâtre de l’Ecole. Le pro­
gramme définitif de ces cours pu­
blics sera oublié incessamment.

$70/000 par année
pour le téléphone

Lê service personnel de plusieurs 
fonctionnaires aux frais 

de la province
Québec. 4 (De notre envoyé spé­

cial) — Le service du téléphone a 
coûté à la province une somme de 
$70,000 par année. C’est ce qu’a ap­
pris hier soir aux journalistes M. 
Maurice Duplessis, premier minis­
tre de la province, au sortir de la 
seconde reunion du cabinet.
' M. Duplessis a ajouté: "Il y a un 
grand nombre d’employés dont le 
service personnel du téléphone est 
compris dans ce montant, et c’est 
là un autre abus sur lequel nous 
avons porté notre attention".

Le consul d’Allemagne 
s’embarquera le 15

M. A. M. Schlimpert, consul d’Al­
lemagne à Montréal, qui vient d’ê­
tre nommé premier secrétaire de 
l’ambassade d’Allemagne à Rio de 
Janeiro, Brésil, s’embarquera le 15 

j septembre, à New-York, pour aller 
occuper son nouveau poste.

Comme le consulat général d’Al­
lemagne à Montréal doit être trans­
féré à Ottawa, à la fin de l’année, 
on ne sait pas encore si M. Schlim­
pert aura un successeur dans la 
métropole. Le consul résidait à 
Montréal depuis deux ans. Aupara­
vant, il avait occupé un poste di­
plomatique k Budapest.

Aux électeurs 
de M. Philippe Monette

M. Philippe Monette, député de 
Napierville-Laprairie, annonce à 
ses électeurs que dans le but de 
leur épargner un voyage à Montréal 
il se rendra dans son comté une fois 
par semaine, soit le samedi, alors 
qu’il consacrera toute sa journée à 
recevoir ceux qui désirent obtenir 
une entrevue avec lui. Demain, sa­
medi, il sera à Napiervitle. et la se­
maine prochaine à Lapraine, et 
ainsi de suite, c’est-à-^ire. une fois 
par quinze jours à chacun de ces 
deux endroits.

M. William Tremblay 
va mieux

Québec. 4 (C.P.) -- Le ministre 
du travail, M. William Tremblay, 
transporté à l’hôpital hier après- 
midi à la suite d’une indigestion 
aiguë, se rétablit rapidement et 
pourra quitter l’hôpital demain. 
Cependant, on ne croit pas que M. 
Tremblay puisse accompagner les 
autres ministres à Ottawa aujour­
d'hui el demain. Il devra prendre 
quelques jours de repos.

L’indisposition de M. Tremblay 
a suscité une forte inquiétude a 
travers la province, mais surtout 
dans la région de Montréal.

Elections le 1er octobre dans St-Jacques
et Ahuntsic

Les échevins choisiront un nouveau maire, en 
remplacement de M. Houde, à leur séance de 

mardi après-midi - Une troisième 
élection partielle - Candidatures*

M l’échevin McKenna, maire 
suppléant, a hier fixé au 21 sep­
tembre la mise en nomination el 
au 1er octobre Péîection dans les 
quartiers Ahuntsic et Saint-Jac­
ques. L'on tentera de placer aux 
mêmes dates l’élection partielle 
qui sera nécessaire pour rempla­
cer l’échevin qui sera élu maire 
mardi après-midi.

Les élections de Saint-Jacques et 
d’Ahuntsic sont rendues nécessai­
res par l’entrée dans le cabinet Du­
plessis de MM. Auger et Leduc, qui 
étaient échevins de ces deux quar­
tiers.

La troisième élection partielle ne 
pourra être ordonnée qu’après 
l’élection d’un nouveau maire, car 
c'est cette élection qui créera la 
troisième vacance au conseil. Au 
bureau du greffier de la ville, on 
a dit hier que si le nouveau maire 
ordonne l’élection avant le 11 sep­
tembre il pourra fixer les mêmes 
dates que pour les deux autres, la 
proclamation officielle de l’élection 
partielle devant être faite vingt 
jouis avant le vote.

Candidatures
Il y a déjà quelques candidatu­

res en vue pour Saint-Jacques et 
Ahuntsic. Hier après-midi, une ! 
délégation d’électeurs du quartier 
Saint-Jacques s’est présente? chez 
M. Wenceslas Tremblay, journalis-j 

! te, à sa résidence de la rue Berri,
! et lui a demandé d’être candidat à 
! l'échevinage, poui l’élection corn 
plémentaire du 1er octobre pro­
chain.

M. Tremblay a commencé par ré­
pondre non, mais, à cause de l’in­
sistance des délégués, il a demandé 
quelques jours pour réfléchir e» 
donner sa réponse.

Les délégués ont insisté en fai­
sant valoir le fait que M. Trem­
blay habite le quartier Saint-Jac­
ques depuis 1896, c'est-à-dire de­
puis quarante ans, qu'il est bien 
connu dans le quartier, et que, étant 
chroniqueur municipal, il connaît 
à fond les questions qu’il aura à 
discuter à rhôtel de ville et qu’il 
ne lui faudra pas des mois et des 
mois pour s’initier aux devoirs de 
sa charge.

On parle aussi, comme candidats 
dans Saint-Jacques, de MM. le no­
taire J.-E. Jeannolte, Cléophas Du- 
beau, président du comité des 
citoyens de Saint-Jacques; Gustave 
Meunier, gérant, et Emile Pigeon, 
voyageur de commerce.

Il était question de M. Jacques-L. 
Auger, fjls du nouveau ministre de 
la colonisation, mais il ne peut pas 
être candidat, parce que son nom 
n'est pas sur la liste des électeurs 
qui servira à l’élection partielle. 
M. Jacques-L. Auger vient d’acqué­
rir une propriété rue Berri, et c’est 
précisément la maison où habite 
M. Wenceslas Tremblay comme lo­
cataire.

Dans Ahuntsic, on parle dè MM. 
Edouard Monette et J.-A. Sabourin, 
tous deux marchands. On mention­
ne aussi le nom de M. Alfred Le- 
gault, ancien échevin et ancien pré­
sident suppléant du comité exécu­
tif, mais ses projets ne sont pas 
connus.

Si l’Union nationale n’intervient 
pas officiellement dans la lutte, il 
parait probable que les organisa­
teurs locaux s’en occuperont et 
qu’il y aura coopération étroite 
entre les partisans de l’Union na­
tionale de ces trois quartiers ét le 
groupe unioniste du conseil muni­
cipal.

chez DUPUIS
NOUVEAUX POUR L’AUTOMNE

complets et paletots
peur hommes et jeunes gens

Paletots 
d’automne

Le lauréat du
Mérite agricole

M. Donat Giard n’est âgé que de 
39 ans — Il est propriétaire et 
régisseur de la ferme Giard, 
dans le 2e rang de Sainte-Ro­
salie de Bagot

Saint-Hyacinthe. 4 (D.N.C.) —
M. Donat Giard, de Saintê-Rosalie, 
comté de Bagot, gagnant de la mé­
daille d’or du concours du Mérite 
agricole dans la région no 2 de la 
province, qui vient de se terminer, 
n’est âgé que de 39 ans. Le con­
cours, comme on sait, intéressait 
165 concurrents et 17 comtés, dont 
ceux de Saint-Hyacinthe, Bagot, 
Rouville, Richelieu, Missisquoi, Ya- 
maska, Verchères, Drummond, 
Iberville, etc.

M. Giard est propriétaire et ré­
gisseur de la ferme Giard, dans le 
2ème rang de Sainte-Rosalie. Il est 
probablement le plus jeune agri­
culteur, dans notre province, à re­
cevoir la médaille d’or du Mérite 
agricole. Il est né à Sainte-Rosalie, 
où sa famille est établie depuis 
quatre générations, le 6 juin 1897, 
fils de Napoléon Giard et d’Arzé- 
lie Dansereau. M, Giard est spécia­
lisé dans l’élevage des bestiaux de 
race Holstein et des chevaux bel­
ges. Il est le frère de M. Arthur 
Giard, propriétaire de la Crémerie 
de Saint-Hyacinthe.

(’.‘est la première fois que la mé­
daille d’or du Mérite agricole est 
attribuée à un cultivateur de la ré­
gion immédiate de Saint-Hyacin­
the.

Diocèse de
St-Hyacinthe

M. l'abbé Roger Préfontaine nom­
mé co-assistant à la direction 
de l’action catholique — M. 
l’abbé Poitevin ira étudier à 
Rome, avec M. l’abbé Théo­
phile Bérubé

Saint-Hyacinthe, ( (D.N.C.) — 
S. E. Mgr Fahien-Zoël Decelles, 
évêque de Saint-Hyacinthe, vient 
d’annoncer ici la nomination de 
M. l’abbé Roger Préfontaine au pos-1 
te de co-assistant à la direction de ' 
l’Action catholique dans le diocè­
se, en remplacement de M, l’abbé 
Joseph Poitevin.

M. i’abbé Poitevin partira à la 
fin de septembre pour Rome, pour 
un séjour d’études de deux ans a 
l’Angélique, en vue de son docto­
rat en théologie. Il sera accompa­
gné de M. l’abbé Théophile Béru­
bé, ci-devant vicaire à Saint-Hilai­
re, qui étudiera la philosophie à 
l’Angélique, en vue lui aussi d’un 
doctorat.

M. l’abbé Wilfrid C.hiasson, pro­
fesseur au Séminaire, a été nom­
mé vicaire à Saint-Hilaire.

—Le B. P. Jean-Louis Benoit, 
O.M.I., fils de M. et Mme Eugène 
Benoit, de cette ville, s’embarque­
ra à Montréal, en fin de septembre, 
à bord du paquebot Calgary à des­
tination de Durban, Afrique du 
Sud, 11 est assigné aux missions 

’oblates du Basutoland, sous la di­
rection spirituelle de S. E. Mgr Jo­
seph Bonhomme, O.M.l.

C*nr* Slip-On ou R*|l*n. 
Cast véritablement la meil­
leure valeur pour le prix!.. 
Messieurs, venez samedi 
acheter votre paletot d’au­
tomne à cette vente. Lai­
nages qualité supérieure, 
coupe nouvelle d’une par* 
faite élégance masculine.

*20

Paiements faciles
• te • esi desire «

Haute nouveauté!. , Con­
fection absolument parfaite 
en tissus de laine de très 
belle qualité. Worsteds h 
rayures nouvelles, tons de 
gris, gris bleu, brun. Mê­
me complet en serge bleu 
marine, tout laine. SPE- 
OAL,

*30
DUFtnS — tea-de-chaussée 

< 3t«-Catherlne)

Combinaisons demi - saison
POUR HOMMES 1.00Bslbnggan d* fil double d’une épaisseur appro­

priée pour lé début de l’automne. Manches cour-
tes ou longues et jambes longues. Nuance na­
turelle. Tail.es 34 à 44. 1

PLateau 5151 — local 262
DUPUIS — rez-dc-chaussée (Ste-Catherlâe)

STATIONNEMENT D’AUTOS GRATUIT 
le samedi, entrée rue St-Christophe vis-à-vis DUPUIS.

AI.RERT DUPUIS, présidant
A.-J. DUCAL, w.-p at dir.-sér. ARMAND DUPUIS. saa.-tr«a

Diocèse de Québec iConVCntuin

de médecins

LU- -/ -  -1

du médecin* de se reposer quel­
ques jours."

M. Duplessis a ajouté quelques 
mots à l’éloge de M. Tremblay.

Nominations ecclésiastiques
Québec, 4. — Son Eminence le 

cardinal J. M. Rodrigue Villeneuve. 
O.M.L, archevêque de Québec, an­
nonce les nominations acelésiasti- 
ques suivantes:

'4. l’abbé Henri Pâquet. curé de 
St-Jacques de Feeds, a été nommé 
curé de Ste-.lustine, comté de Dor­
chester. en remplacement de^ M. 
l’abbé Jules-Adrien Kirouac ,V.F. 
qui prend sa retraite.

M. l'abbé Napoléon Gariépy. eu- 
rè de St-Alfred de Beauce. a été 
nommé curé de Ste-Lucie de Beau- 
regard. Montmagny.

M. l'abbé Charles-Eugène Lange- 
lier, vicaire à Sl-Grégoire de Mont­
morency. a été nommé curé de St- 
Alfred de Beauce.

M. l’abbé Ernest Dumais, visiteur 
des écoles, a été nommé sous-direc- 
teur général de l’Action catholique.

M. l'abbé Nelson Lévesque, curé 
de St-Louis de Gonzague, a été 
nommé curé de St-Ludger de Beau­
ce.

M. l'abbé Joseph Boutin a été 
nommé vicaire substituts (desser­
vant) à Notre-Dame de Québec, 
pendant l'absence de Mgr Eugène- 
C. La flamme.

M. l'abbé Alfred Leblond, vicai­
re à St-Maurice de Thetford. a été 
nommé vicaire à St-Georges de 
Beauce.

M. l'abbé Alphonse Giroux, vi­
caire à St-Thomas de Montmagny,
a été nommé prêtre auxiliaire du
séminaire de Québec.

M. l’abbé Henri Giguère, nou­
veau prêtre, a été nommé vicaire à 
St-Thomas de Montmagny.

M. l’abbé Alphonso Asselin, au
| repos, a été nommé vicaire à Ste- 
| Perpétue.

n. l'abbé Josaphat Goulet, nou- 
veau prêtre, a été nommé vicaire à 
St-Gédéon de Beauce.

M. l'abbé Raymond Lagueux. 
nouveau prêtre, a été nommé vi­
caire à St-Maurice de Thetford.

Promotion de 1911
Cinquante et un confrères, ayant 

tous obtenu leur doctorat en méde­
cine à l’Université de Montréal, en 
1911, se réuniront lés 5 et 6 septem­
bre, pour célébrer leur 25e anni­
versaire de doctorat.

Sur les soixante et un confrères (.e 
cette promotion, dix sont actuelle­
ment décédés, trente-trois profes­
sent dans Montréal et la banlieue, 
dix-huit en dehors de Montréal. 
C’est un fai» assez rare pour être 
signalé et l’importance de cette 
promotion et le nombre de ses sur­
vivants. à l'heure actuelle, méri­
taient d’être soulignés.

Le comité d’Organisation de ce 
conventum est présidé par M. le Dr 
J.-O. Mousseau, de Montréal, e» son 
secrétaire est le Dr L.-Georges Hétu, 
de Montréal également.

F,es invités de la promotion 1911 
sont le recteur de l’Université de 
Montréal, M. Olivier Maurault, P. S. 
S.; le doyen de la Faculté de méde­
cine de Montréal, M. le Dr Téles- 
phore Parizeau; le Dr Albini Pa­
quette, M.D.. député du comté de 
Uabelle. secrétaire de la province; 
les docteurs Delorme. Louis Fortier, 
Sr.; De Cotret et Valin, professeurs 
à l'Université de Montréal en 1911.

Lin dtner sur invitation aura Heu 
au Club Canadien, demain, samedi, 
à 8 h. 30 p.m., au cours duquel des 
allocutions seront prononcées par 
les Drs J.-G. Mousseau, de Montréal; 
E. Desrochers, de Montréal, et Don- 
Ugny, de Ste-Anne des Monts, au 
nom de la promotion de 1911, ainsi 
que par M. Olivier Maurault, P.S.S., 
rerteur de l’Université de Montréal; 
M. le Dr Télesphore Parizeau, doyen 
de la Faculté de Médecine, et le Dr 
Albini Paquette, secrétaire provin­
cial.

Ces discours seront irradiés de

9 h. 30 à 10 h. 15 par le poste CKAC.
Dimanche, le 6. une messe so­

lennelle sera célébrée par M. Olivier 
Maurault, P.S.S., recteur de l’Uni­
versité, à la chapelle Notre-Dame 
de Lourdes, et un dîner champêtre 
aura liçu le même jour au pied des 
Rapides de Lachine.

A Victoriaville
Victoriaville. 4 (C.P.) — On an­

nonce l’élection de M. Fidèlé- 
Edouard Alain, surintendant d'une 
fabrique de meubles, à la présiden­
ce de la Chambre de commerce de 
Victoriaville pour l’année 1936-37.

La Vie Sportive
(Suite de la page 9)

Le tennis
Ire G Esther Edwards, 6-0, 6-0; 
Dôn Budge a disposé de George 
Seewagen, 6-0, ft-i. g-0 et Kay 
stammers a facilement eu raison 
de Grace Surber. 6-1 6-1

Georges Leclerc. d’Ottawa, le 
seul des trois inscrits canadiens à 
jouer dans les simtlt* s'est lance 
avec entrai,i contre i. iner Mul- 
loy. de Miami, et il a r belle fi­
gure avant de céder, t>2, 6-2, 6-2.

Laird Watt et Bob Murray, de 
Montréal, les autres Canadiens, 
n ont pas tiré d'adversaire pour la 
première ronde.

Au club Outremont
Boland Longtin, joueur no 1 du 

club de tennis Stuart, et champion 
defendant son titre au tournoi de i 
tennis invitation du club Outre­
mont, a triomphé de George Bo- 
binson, champion junior de la pro­
vince, en deux sets consécutifs, 
6-2, 6-2. Devancé par 4-1 dans le 
deuxième set il a effectué un ral- 

qui lui a valu cin^ jeux 
d affilée et la partie sur son jeune 
rivai.

Dans sa rencontre contre Jack 
Reitman, l’étoile junior du club 
Verdun. Roger Durivage, a paru 
beaucoup supérieur. Après avrtir 
enlevé le premier set avec facilité. 
Durivage a dû pourtant fournir ses 
meilleurs atouts dans le deuxième 
pourri emporter finalement par 6-

De tous les tennismen parus sur 
les courts au cours de cetté soirée. 
Henri-Paul Emard a été le plu» 
brillant. S’il faut en juger par cet­
te performance fournie hier sôir, 
le petit Herrri-Paul sera formida­
ble dans la ronde de semi-finale 
qui sera disputée Ce soir. Dans sa 
partie d’hier, il a défait Jessie

Baldwin, récemment champion du 
tournoi invitation du leub Verdun, 
en deux sets consécutifs, 6-1, 6-4.

Voici les résultats:
R. Longtin, Stuart, bat George 

Robinson, Mont-Royal, 6-2, 0-4.
Roger Durivage, Verdun, bat 

Reitman, Canadien, 6-0, 6-4.
H.-P, Etnard, Outremont. bat 

Jessie Baldwin, Mopt-Royal, 6-i, 
6-4.

B. Faubert, Canadien, bât Cy. 
Cloghesy, Stuart, 6-2, 7-5.

LE TIRAGE
A 8h.: Roland Longtin vs Roger

Durivage,
A 9h.: H.-P, Eraard vs B. Fau­

bert.
Au camp Riepel

Les meilleurs tennismen de la 
métropole, dont Henri-P. Emard, 
Paul Fontaine, Jerry Wayland, 
Henri Laframboise et B. Mèehan. 
champion du lac Supérieur, pren­
dront part au tournoi invitation 
du camp Riopêl, qui aura lieu sa­
medi. Un grand nombre dé spor­
tifs montréalais se rendront cette 
fin de Semaine au camp de Saint- 
Faustin afin d’y assister aux dif­
férentes compétitions qui y seront 
disputées. M. Riopel possède une 
magnifique coupe qu’il offrira au 
vainqueur du tournoi auquel pren­
dront part tous les invités du 
camp. __ _________

Le “Big Six”
(P.A.) — p Ab ^ C(( yc

Avenu, ln<l............ IM 5*5 1U 197 375
Oehrlg. Yank .. lit AS* 14« 181 371
Medwlck. Card. .. 1Î9 533 96 195 366
Appllnï, W. 8. ., 117 4A4 9Î 162 385
P Waner, Pirata* 124 489 80 176 380
Demaree, Cubs 130 315 80 184 357

Le travail de nos Royaux
Klmsey . 
Misera* . 
Harrta ... 
Jeffries 
Duns .,. 
Relber ,. 
Rhiel ... 
Johnson . 
Kln* ... 
Wilson . 
Tare .. . 
Heaflh i .. 
Cbsarnon 
8*nkey 
Mylly’gas 
Smvthe

P. ab P. c*. *b *b
U 20 3 9 1 1
10 31 6 10 2 1
54 199 38 83 16 3

104 339 «7 107 34 4
133 427 58 127 26 14

37 117 18 33 13 0
76 13 2
Z2 S 1

105 20 3
81 19 3
35 6 2
50 U 2
14 1 0

112 16 4
17 1 1
18 5 0

13 2

90 258 26 
36 't» 11 

117 361 58 
116 299 33 
7$ 20» 32 
36 194 29 
32 56 5 

140 474 32 
35 70 11 
52 81 U 

34 70 9

C.Pcs. Po
O 8 4M 
0 6 323
4 28 318
5 51 315 

16 87 299
0 37 39» 
S 33 295 
3 13 393 

13 64 391
3 33 271
4 36 263 
3 32 260 
0 5 250 
2 4T 236 
0 8 235 
0 3 332 

0 7 186
Oranger .. 27 40 1 S 3 0 0 1 125
Hensfek .. .. 24 1r 0 0 0 0 a 0 000

LES LANCEURS

P. Ab.■ U c*. 2b 3b O.P6» Pe
ICimaey 6 40 32 17 13 » a 1 750
Johnson 27 155 144 69 55 80 9 8 53»
Ohacnon . 29 169 204 104 60 57 10 10 500
Myliyga* . 32 201 212 105 76 77 12 12 JÔ0
Smyth* .. 41 191 213 64 47 7» 13 13 Soo
Henslek, . 24 36 53 32 21 13 1 1 500
PolU . ... 211 208 106 61 77 12 13 480
Oranger . . 27 IM 135 61 W 36 i 11 214

rr-r

EXTRA Qu'en pensex-vous? Nous développons 
et imprimons vos films en 2 Heures. 
Qu'en pensex-vous? Et ce à toute 
Heure du jour ou de Is nuit i

La PHARMACIE MONTREAL
916 est, rue Ste^Catherine -- Bien faire et laisser dire - HArbour 7251

LA PLUS GRANDE PHARMACIE 
DE DETAIL DU MONDE


